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Quelques niots a pro os de notre revue et des sujets qu"elle traitep
lire km entrevues que nous publions à ce nent comme une éloquente protestation

nom pages intérieures.. contre les préjugés et les injusticesýduNote aux, abonnés ate considérée et présentée monde, et le lecteur y trouvera ample au- Référendum permanent
Sàtl§q a oi7ntes de vue divers, sera jugée,io amsljet à réflexion et à méditation.

Il doutons pas, absolument inté-
1;08 abonnés sont priés de prendre regsante. Les correspondants de Colette Nous recommandons tout particulière- Dans le but de-,perfectiomer:um

te que nous n'envoyons pas de reçu trouveront aussi,.dans cette même page, ment notre page pour rire, de cette Bemaiý cesile notre revue, nous prioin non, lec-
réponses à leurs, questions. ne, aux personnes hypocondriaques; elles teura de nous accorder leur coUabora-

and ils nous envoient lemontant de tionconatante, en répondant, chaque
abonnement. ne manqueront, pas dýy- trouver l'antidote lois quIls nous écr'froit, auxquestions

Voici le temps aû il va falloir chauffer puissant, capable de foudroyer tous les mi- suivantes, ou à Illune ille 1 lies
Ute paiement est constaté par l'avis artificiellement nos'-demeures pour lutter crobés de la mauvaise humeur et des idées

contre le froid du dëhtlrs.' QuelqÙes con- moroses. Du reste, les anecdotes origina- A Que manque-t-il au journki
ration qui se trouve imprimé B West-ce qui voua plet le mîoux?

sidérations sur lès différents, m'odes de- les- les récits comiques, les farces spiri- C Quel sujet Iroul«-voiie qu'onla bande de leur journal, à côté de chaüffayeeý, les combustibles les plus, prati- Welles, les traits d'esprit y fourmillent si traiteques et. esýpluS économiques à employer, le bien qu'il y en -a pour tous les goûts. Com-nom et adresse. D A notre place, que feÉWvQuo?
choix des ý.afflreils, étit, Seroiit.-bien vus, me par enchantement, la rate se dilate; et
croyons-noue, dé nos lÔctewý de mtme que. malgré soi, il faut rire, rire encore, rire
les zénseils-'que, nous ajoutons sur la -ma- toujours. Un peu de gaieté dans la mono-

fète du travail, contrariée par la bieré de cÈàu7Mrýý hygi*iiq'uement les di- tonie plus ou moins triste de la"vie réelle, La f ête des fleurs inspire a un de nos
'à. Montréal, a épuisé le programme i'lermes Piýces, de nos maisons. loin d'être nuisible, ne peut que relever, collaborateurs des réflexions pratiques sur
ilianifestation dans -nos parcs, sper- les avantages et le parti excellent à tirer
Quelques instantanés de notre, P.,.ho- des plantes vulgaires. Un chardon, un chou

rappellent dans nos pages , lat- -s, la valériane et au-
'l' pommé, frimé en flew

'que les sports exercent sur le peuP, 1 tres plantes méconnues comme ornemente
cette mème page, nos lecteurs trou- jusqu'ici peuvent pàýrer les plüs jolis jar-
un compte-rendu de la célébration dina. Il suffit d'un peu de goût pour tram-

te fête Il New-York, fête d'entente former son potager en serre et de trans,
le, à laquelle le consul général de former des plate-bandes de carottes, das-

a accordé son haut Patronage. pergelii, de panais et de salsifis en tapis
multicolores, donnant des effets de mosal-

-West nullement nécessaire de se rendre agne .
là-M ont ques des plus originaux.

udikë ou dam l'Alaska Pour récol- V
s millions. Que nos lecteurs se don- L'étude techniquet voilà le cri du jour,

Ila peine de feuilleter l'Albain Univer- et c'est A cela que tend de plus en plus
'et tous se convaincront aisément de la Penseignement universitaire. En établis-

de notre énoncé, en lisant l'article sant les cours pratiques de vacances,11Uni,
é' "Des millions dans le gosier". vermité McGill a fait faire un grand pas à
ell8ment, tout le monde n'a pas un cet enseignement, ici, et c est pour rendre

capable de fabriquer sinon des Nous conformant au désir exprimé par un grand ho-mage à toute la jeunesse studieuse de
du moins de l'or, pas plus, que les cette belle université que nous avons voulu

Etats du globe ne possèdent un Klon- surprendre à l'oeuvre les étudiants, cam.
Semblable au nôtre. Aussi serli-t-il, nombre de nos".:Ieçteut-s ayant répondu au référendum

liés à. Bemonzfield, où ils se livrent, tout
-nous, rès intéressant pour tous -permanent deJ'AÊB0Xý- 1jN_1VEfýSEL, et afin de répondre en s'amusant, à leurs fortes et scientifi-

e plus ple connaissance avec les ques études, durant les chaleurs de Pété.
lés que nature a doués d'une à l'attente, au é dé,, tous nos grands'd
aiment f-chanteresse, au son de la- Au çhapitre des curiosités, scientifiques
l'Pr roule en merveilleusew cascades. .0ftuose Il oris, dàfis''notre prochain numéro et naturelles, le lecteur, épris du goût de

tonnaitre le produit des grandes- iuven
que l'asséchage prédit des chutes -une Suvfè--muýJca1e d'ýjne exceptionnelle valeur au tions modernes, trouvera un sujet (le -la
ne ne produise, faites le pèlerina- :1_1ý1 1ý_ ý 1 ý .- plus grande actualité dans le canot de

'tout, bon Canadien doit faire, au :point deý vuë de la mélodie à de l'harmonie. "La vierge chasse que nous illustrons cette semaine.
une fois dans Ba vie, au berceaude Voyez aussi le champion des homarâ,

4es Plus grandes merveilles de la na- de la. est le titre de cette pièce l'incendie des puits d'huile, au Toi;ào, eto.
El, attendant, si vous êtes tenté de
comment et quand s'accomplira ce vraiment. ni 't Oeuvre du célèbre compositeur Transcrit, adapté à. diverses coffl oi-ggLs
,événement de la dispari1ýion de la tions plus ou moins poétiques, torturé de

cascade,.Ouvrez P.41bum-àýla page :e, Q!9arû* .elsacien S. Lachman, contemporain et ami mille . 4 . 11114
Vous serez _étonné ile la précision qu'il ne co 4dre aveo, Jù
ils, elà môme temPs.que la beauté dé,.Gou!lbd, d>illusUeý.Jnémoire, cette, polka, reconnue &Ambroise thoinas, uit uno oeuvtd *dMi-

ations qui ornent cette page Vous rablê- .Mais on Wen goùte bien'100 a-
ozmerà à juste titre. Jéls, critiques-, cotprüe un chef-d'Suvre, en Vespèce, mu mêtàdieuk et, harmoniques q*8 e£ýXe1 , _ : .ý . - . oution en'est padaite;m ckheý tout parficulîér; Dans ,tant pwint a maisftjeQUOI Vacciner, eest >je tempe u
ire M=icipù foliLtiSme- Vintioduct nsP!ýa les iuce- et suave comme une ièreWte 4p<îque,ý et lé à iùiMià1,.ý -incomparable, dont Ëbtig 'eubtrov»Pour ceux qqui e jourdvj üûe biographie fbwe*e ëuc-. é etitière de Partiste pleurant sa a"tre le v&0cin des prejugés ou dea .pass touté chérè . iocincto, =ai£ d'am intfflt P&ý*

ions, la page que 11011, 'Coltob- Alsgce, aujourd'hui, encore courbée: sous le joug &s:::tt"ý du 1.". 1 Il Il ý. tw frum des, " ete "ud%t JIMrtitUt de Montýèat ýnàttbi, non8j eut'Pufabý*, ýF__ 'Tëut0nsý,'ý' La polka est un pas de le pes de la croffl A pàtat
en conqffler nom-

do-able 
mérite 

de l'

nt et de 1" édifi ýJ ýargède la revanche, balayant tout sur, son pàss;99eý euàý&nt 0ue,ý lapeu Illin au
lisé. le galop des cavaliers;' d#As Pille diù UJDO pa-

ýqu" recettes d'ont eu"voua le Jeu de, 1Gçulý ý-RM L roulement des tambýurs et le son des"
hxlt&=14ue, àé sport est eniour- ., ý< , ýý ý il ý - 1. 1 1 -ïZ W et bsnt-
répandu au çànï£"k, -donnant, rie.

L ýiffUsion d'une puissante
eter pwetmeht que c'knz W 4 'leuÉ utc=sge.-k

si les es Lesfleuris ont un langage.0 ont
Pourquoi ro11e matinée exprime une imime>

pensé Vj4« Un SenUlne 1 NOS leeftioM Jeý
-ýule'1page kÉprin W_ ', - - j- , _ ' 1 1 1 1 11 1, -

gran" l4meilsfin de rateiçau ýU 'Nebu où la gnou eol>, croy tk I, il Il , - W« , t 'Vent, &" , CoMbion de:f^oi$ ne nobX =t-
la Ce Sont elks pas demandé de publftr le langseeen

*'MI lecteurs qui aeraiEý,Mt e IÈ4' 1 î4l -,
-ý,t6=üXM qui fourn, 111111J1141 111_ 1 1 - neffl. ciait pou'r, répondreexemice âaÏft et Çieurenz. Plu$ impor- d4sir qüe mous. 6m4;4eoris aujo d'à'él" Ieur 0ý" par

tutièfe de notrs revue klý1S1
eut aepý donc cru devoir «X"4 1 Grande P#98sur le OUX 'de le viulfte, 4ùý UM la S4pùflcatioMý L des dife"Zer dm$ î _aqýw ft pages e vi> Curo.,

la Yi"" d r.41 elle exéï-
tous' même que la fa«là dýen eërýpý ,ý"MD" e-jý, due#, ition À
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L Clep lours- bleu garni de (1appau en cheni Ile et veloUm,
bolleZLaenet vdee noeuds de satin liber- brun tabac. Ailes beige et 'bl
ty ciel, oeu velours.

Modèles de la MaiChapeaux CHALAYER & ORKI
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OTT être une nation tout à fait ciiise il fal- pèe etlvu de côe.iestojuspsil leg vrnm tcnare es ilosetln't
lait au Japon seoner un peu de cette aveu- àu ioed orleuà.laatd o aie t Pt rpttpu etel ouaine ad

-s gle et fanatique sonmissin à l'empe reur, qui Ceasrueaszbnedsac.de maisde- cnrletrbedng ,ré latdeesau.
ft dlu souverain de et e mpire un dieu qu'on 6ineds taum nsexcnspes.S po* * *

DApuis dix ans le Japo s t allé à l'éeh de sn u efev &itLuetsri astue e cnaed 'qial eruéctesmi
emgne, de l'Angleterre et de la France. Il salnuudMotélàlPoneaPèepor netueshneseooif6 On 'stg ree-
satPour ce pe uple ambitieux de ae façonner vudrinsidctusd adrcind hnl ua odd et tpu e uo rseecr
eles habitude de la vie nilitaire et bes Ja- paé umisàtu e excnspes aie, lseu ruls ùs evn e rne ri

se -Snt mis à l'oeuvre énergiquement, ane boéslmnueecl luedvedatue iain 'suac uuledsEasUio

à l'école, dans kes villes, sur les fermes: une r esnecurin lsacndne eprr eqisriotàléiiaindsgnrtosp4

dix ane ils Be sont merveilleusement outÉlý aqille srlsrcesd act.d vdm etcmt u e éhdsqisn
le rôle de conquérante qu'ils. s'apprêtaient àa nefn oraaoscnur epu rs e igadhnerce e osn ev tbe
et> 'éatroonémntiptant e 'dé prnaïlnfond 'i mt nttetonimprégnur avirdeésmraeusdez ui 11'illmélu es

leJO Japon pu gan pupetu odelis epaspuse e ugrandcllnt ptpseuputsle* onfdaluon mondireunpuru adéà 6
detyai àlafntàditd lur tailleëintt, uifomlaot hfmetsu à fedietersuépls 'l vsurst coblondsd'nec-sun, ennemi terraessé. dciatlscubslspu atiitsqen- cec.Ceta on u acninepbiu

Jueuge a si la.delapaxpa lonatécluiernileonnostded cenlaL nipaix, et brnéeearacofincepbitrai'stltéiu
reternOuth, a mis à l'épreuv e leur orgueil natio- boéslmnue,éaeetpa:e à20 pid iledj octsdeseor uulcm eds

Viniqueur sur terre et sur mer il faut au edsacn.ufsnp ,e in uo etnscéé 'suac.Nu e omsecr c
a1cepter ce que la Russie veut bien lui ae- l'nr;cetsreoo oreaxrgeetma quàla uainet'nsitueSletfcled

r1 C'en était trop en vérité et c'est ici qu'ap- iuese ea docprr-ne cuatnil 'st as ojusasi
,t la Plénitude de l'évolution de ce peuple civ.- M i ie-oe vc ''ytm on etb- fcl el éoi.M i n osq2n cua

4,4*12qu'à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 sotnu osl donwiôld i o n t plotves decés tl dst tcujgurre a t pbélebiueetilcn
eurpée. Rvolé àl'iée e pyerlesfras Qà un lz-vpHîlesgradesinvntirs lppi-au àntde e renantgigdeporse étbna laireseetý

ý!fuene ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c la Peurl un aelez ba têeeonod en ojusqeqe anseý :n simlfarnts dettxUnePcuaio t aiee bn
lquement ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i rtduemnèennéuvqe one s étr u nous das x syntèm p ipese ,amme. Proupiéls

tOtBentèr, ls cncssins ibrmet c-n son" lsag u ela sodeflnelefleveSamt-Laurroieent om -raiitt utefnsis pptliut e
Par~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ longn.Iln lscet tage. e1ùt- . equr, d. Mnra, l .à, laPntle' auye P le plur- ifre a obee ièe osl opd 'ni

oýn,'dÙ11t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ v FmTlTgdoniue lca srde tiges l inretigur de lj,à.tè aibli-t e >n d u t naliu els rbnaxsntq rand
'1",ni:ýeet«tionau~~lacé lednai dein la baýlëd tLue t ou lf a bqer nui eenr pie balircup esganshom, u

ect ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ot anvei sur-scen que vaau rt brum d a monte l, Sant tnu b, lassn nn arir eii sdatoni

"forçe ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lu rout -'n>ur n et cotr l'iplatbl au - ur tere - <nns Ïe uidcaguaujudhuntn.aprràl
dee la tnue lur vins rast hors de9 la ene

ýlqni ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ U enfni nhîé,i oadneauot a r 'lat ýýBù pourr al or m et duieli-a i>lue , rtc u as'M
-,'týPeetaCle~t detlantique, il y mui ts l'attertion re-bilit depvlurmms

n.«e pas perdri de uia s pourlaet Prphet. bduua1
utEýsqui vennet de e prduireý o i épnet qu il qrer' t e vhi tour- l 1< r, 'ubi palnrcsd otslscmane 's

à MOCOUet, Sant-Pterbouï, i di- 8ran t lee ou rbesui lýnaes pluop fanTaisist ue. ua uule Dsrvltossestonle;
,uffimmentque l Japo a paachevcessUiten ls inu é s du ebeu Lannn nuitr fate dean lecmt uiii

ado n'a qu% s bien dendistan, n sufsn pas ehi bfien qu'rdiion , -Unetteqdm
'ancre; cetsr n e t ion rm aux règemnt quma-uuliéax t

ancètres,. ~ ~ ~ ~ ~ ai diriznode avec cclju eysèm poin n'es b e tsséaiumn crted 'diitain
etu' sonine onuse d'omiio du mili-éamnc ýivM r Erp lsafirsd ascéé u dvetaosl hS

on~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l gvuirnmin emie-édlecifiéma ýtené tÈa éàmse rcelsfotèe -n rue ion asce u ihn et ln

tremblnte etproetenée das la .déPuisqàelqus smaies. contreele a terrible e:danngerQrésuelatantuldtétopusaabus.ï

est ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ L unndl pee PEquitchleda r<ut uuvé cetteonfeil semarnrei- patin axgov
011~~~~~~~n toutean aa hontmph use notrit guene n'as guèreio ren-saoroùFpdé ýqu e

naCemdinenat d se roptp e tos Ctés, a u a u e qnd du rate etur peu qu'onbraet lencor

atlîtiu" on Tu le Vico, pri naflace Fs-caun asisoé e acid npisaios d'asaurne u tull des tats- ns on
1) 1 aquebot: a, turbines que tel t'finbrahpmmt-êtreil rttrahé r tril ne u CO 10nsd 'are sb it ca n ds-

rè~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~rs qu sinré» Ageer nàmnerd eo uàbied 'a e.D= ai de Charron àu l'ificatin e1ëý énéatiosr
«ent< etfuture. e andaa oe ouvet dig en-

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ dn Undnnunent compte que6 la se métode -u l'asontueu eMnralpre ütur O rv
RéIen non grand hanneu 1h s11e vdiir peuent bien e

Québec,~ son floil ayant fai soni rhmi aet n mai sûe vranidjàdo
masqu, phsanc d'u eag < t1 rsb ep u n o s

mentnce Part des au poin qul laai prnfis publiqueM
< st Abrea1üome t ladein pblnue c'sun qu ea

route~~~~~ ~ ~ ~ rlle des société négligéurs mutues co m deset nèerpel estrilaée4 ij u

qu'à accsio et l'o jor&aehit qeues Il efailede
pot ue accusain eitlesà pasx ouousussi

emmfacil dee la,ý démrlir Ma lna fois qu'uneue accusa-
sein de u pioe licenciésm tio de e s enr e Mété lplrté e " u cqe mten oil con-

aiement et d'uno maiè e oéuivoque-, modeile d'oPruer Entosa s esytm dsesewh m tpoué,héa
il onsdè e c m m un h mil at on ou la ra t l d p rmen d e S tl o d e, rendre obliga L a g a de c m an d'assuranc e l'E u l --

oute entièr e, e n êesson librmnton-e toire l'usag eéd e od asl lueSitL u rnedsnm u u urfi ippliee

feetatio au l em a d e l a a al edpu S a r n tangrù l o neO s' x li u r l u do à e qu e dern ie o p Ler hg r d h o m esl qui

d u J a on ue c' s l 'em p r u q ui g n les ja maes bien que,« ciest se lhetab t m s d o t p é i d e destinées, so t tomb s o e son
Il st eveu cnscentde a vleu et brue q'un-nairene .oura emoterle ain- ieus meassant en rrière desmillierds dciona

pectacle de l rébellitm, ui estnt'armédetab*e* * sabilité de voT41commisnsiatàl ieté nerdued asr oru .hte mal soais le procèso de, l' ial etasi quonin

fisa men qu leJapn aparcheé so pet4te l mode ntir. uir -v ienet dte fites deat e coi esca,
et quil es désrmaisciviisé. près13 gurrec'estle coléra1 ree m la égsltur ei New-Yrilrsotl e

ad d u' e in eir n at en's psmo uia fi l réitinvmrt u l utait uxEat-niP'etqu n

en plai deKyoo, o ilvitencre e con- es, unsavnt taurelemet. ieume arde thérieetfue nl-grndemajritédesactonnire
60actelond o ièljun 'ên nsvnt1* .otsytmtqeet cré eàamnsrto

1 e nevoantqued'n oil a ét.- O dnc e colra ~eueed'e ahr 'Euope de afairs e l soiéé, ui eventalos a cos
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ýEchos de la semaine

28 août - ETRANGER - La rumeur circule roc refuse d'obtempérer aux injonctions de la Frar- à New-York, en l'absence du propriétair.el.,

qù6 le baron Komura a -reçu de Toh-,o instruction de ce et l'on parle - e d ra , arm giature au Canada.
ne it des félicitations -Des rapports venant de Bulgarie

-plus exiger l'indemnité de la Russie. La nou- -Le président Roosevelt reý>o1
velle cause.grand émoi à Portsmouth. èq tous les chefs dEtat, concernant la paxt qu'il a quun- parti de Macédoniens menacent d'eïm

-Le steamer américain "Peconic" est perdu prise, à la conclusion de la paix. -teliritoire. turc.-
cenis et biens prèe des côtes de la Floride, au milie-i -On annonce que le prix Nobel donné -chaque -Une association philanthropique de
dune tempête., anahe à celui qui -aura fait le-plusdans l'intérêt de s'occupe d'envoyer au Canada deux mille h:

_E.ýCroniêry le roi du sucre, se suicide, à Paris. la paix sera à6cerné au pri'mident Roosevelt. sýMýs o-uvr4ge,ý
ukase impérial russe ordçýnnýo la mobilisa- -L'éclipse du soleil a été parfaitement observée =LeShah de Perse est arrivé en Russie.

tion dë nouvelles troupes ainsi que les réserves. en Algérie- --,7,La presse ýaponaieedénonS les eonditi
-Kouropatkin abandonne le commandement de INTERIEUR - Un incendié détruit cinq mai- traité de paix entre le Japon et la Russie_

ý,son corps drmée en Mandchourie. sons à Yamachiche. -Quarante-trois -cas de choléra ont
-M. Th on, ministre de la marine française, Fab so ans très jasquiei en Allemagne, etneuf per. -

rEyde Ste Geneviève, âgé de y ri
vient eordonner la nic>bilisationde deux croiseurs, se fait tuer par un, convoi de chemin 'de fer à mortes victimes du terrible fléau.
qui , seront dirigée sur un port du littoral marocain. Beaconsfield. -7-Dîx personnes sont tuées et vingt ble

-Au àcýurs eune répétition générale au Théâtre -Un train de fret déirailk à Antigonîsh, N E. cours d'un accident de chemin de;fer à With
M-étDo-politain à Berlin, une plateforme éleýée de 16 -- Un bro-nillard a cémpiétmmncenti dnp&-hé Vobeer-7 AligkteTre.
pieds s'est écroulée et sur trente artistes qui se -ýatioË de Pêelipée ýdü Weàl-au Canada. INTERIEUR - Deui;gros paquebots, leý
trouvaient sur la plateforme vingt ont été b1ffleés. -É' M ANGER - Tin ýarmistice est torianl' de la 1ignè ýAHau 1 , et le 'I'Virg,

-Aujourehui Wouvre à Bruxelles un, congrès in- cone1uýentre les:parties belligérantes en Extrême- ligne Leylacid, Wýchouent dans lefleuveSt
toruational de Paà et derbitrage. Orient. à une courte distance de Québec.

1NTEEIEUR--ý- -Un jemehomme de Québec, fils -On croit que la conclusion de la paix va pro- -L'inauguration de la province d'Alberta,,,

de -M, John MOMtýàn, officier des douanes, se noie voquer un changement de ministère à Tùkio.ý', à Ednionùoný
auX6ýt IIW -Un pactî de constructeurs de rimires am6rï- -Contre l'attente générale le gouvern

-On trouve le cadavre d'un vieux rentier, M. cains est axrivé à SaintýPéterabourg, pour y c(>ns- glàig rofim%,cýatégoriquement d'amender 1 ï'ý
XWigè sur le bord de la rivière SaintýGhar1es à truire de la chantiers maritimes. sur le bétail canadien.

Lê chokra asiatique fait s'on apparîtio'n en -un ordre en conseil le 'gouverne c

-Le feu détruit le% immenýes soieries Price à Prusse- ral abolit les'primez de $3.00 par tonnea
sur les rails fabriqués au

-Depuis iroàs mQiý la coR.ie:r du maire --ýZze jeune fille de 21 aanèîQ,ý N
Montréal. est disparu, de l'hôtel de ViHe bextý ee,-noîe dans le carie à si.::.

Oýà. roli fait d'actives recherches pour re- 'milieu aun accès de somnamb

cbouvrer. ce rielie orneMeMý- -Aà cours dl-une promenade
-l'eprinoe Lbuisde %tteuberg visite loupè,le fils de W.

Montrêa1ý se iboieà -MorrisburK,
Ecoles Chrétiennes -D'apes les arlchivés de la màlo

dé' Xýntrëal aller î6nder Ya eu soixa'nte tasý2 dé mort

une îý_ à cii a. Montréal périditnt le:moia d>aQûýl'
, , Un Frauk, 2 séptembre--.ETRANGjýU

à'"Ik*Èrwp PMI, weOir ý per4n deo- taxe'à cmpiità la rédaëtlondu traité'
de&ý Xune foule de titoyàne sans utGriý Por1ý1nýGuîh et oz, alattendplus

gnature clés plénipotentiaires.
in-c

29- août 
=,rif « eûdié détruit sep-t

Turqrenacri à ui
est

il ultimatum des 'Eiý9se8 et:dexigent Pas grand 'nombre de Personnes
dans les flammés.,

_EUR-- La nouvelle de la paix cause une sur- INTERÎ - L'escadre

prise générale (lauq le mon& entier. -l'Atlantique quitté le portde
neres sont -- OA repêche dans le fleu

:ë: misti rbm J è ae Galléo, à ngueuil _FoipJLQý,
arrêtés pour la détla tati OP la baptême du f eazi, le plus-jeuu lus du ,et la 1-opgme

ý..vre dýuù inconnu AKè àýuneý q
,-ýcont vaisfflux. de lekhe., îaponae dpuii4c le cadgvre. po deS,ý

gont yeure" par la temirete dans 1 eb«nýalý de Powen,14P6 et dee excur violema,
cen, avaneA périsgev't. i (le la. paTt du Sultan (lu marée, éit rapport avec. -M. 'n R. 8« 0. ex-éehm,*n et

de ýSoemowic, Polo, Rue la iiéttntiocdu anl f n Bo an, q Montréal, eet dýéehdé à l'âge, de e6 ana.
am-as nais q ýý-VM homme eet trouv'6 sur les quais à

en literté au'ou
la' il ïùp'î'ùt,ý de ru a&ýoiiautee«t ýuè, dwns soqý1 baljýn Par suite 1,ý,crâne dmonx4 et eans vie..

rilàtbmité, de"gué6,,b, ut le RUW el. une exp t'ante
108im de dYnauiitel à 1e8antcvil1e,ý In- or établiesments &ô

»tour de la r6tr,ý,ý io4 dé- la %fiïMý #er' peul. sout;,Vwtés ' des CRMbriýleXLrS en
Une enquête re1îgjO1ýW tiouble@ éclatent dans, les Mfé- _Deux traîne viennent,

ý5ept Pr9tree m3sea- ýéûWyil1Agés et villes du Gaucase, entre Tures et
titum pour la béatification de milt M et que4nes ývoya«Our& *-'ut ble's 9Éý'!

«uyagçe su -- Qtiatýre jeuvee fines qui eorA ven
qW feim Ebh OMadaý ýè«ut arrêté6g IY Ogmeeufr là ten pbee,& 14 au 3iýeqDiivopé eel'eau; ,aie 11ý8 ýý11, voir tèntà & #ançhýît la frontiére

dtk- =trît pou Io de la M91le Pe leurs a été détruit el
est dècidé par le gouvemement provincial

John dl&ug abeide annuel, de.$2,ffl aux eUe
ýës scolairee' uvm odo t4eu

âe tixe üne balleýýÉrs la t4e, cipafil. Pt , dela PrOvinee, à $10, r le cbamp de manoeuvre de la
qui 6erout, mileoi- -ët trente peMOnMýeg eotittu6Mý'Par , t a gÀ56 entre qu&trýî ém" sý ante lacerýitéw- "'. Dlm

ausu- (W 80MOMM que le. baron Romura ne výieudr% des résernetes à Liban en Rugeiei,,
et dý,ý 14 déteuti,= ýde &uý,pî, pu au 0açada et. retournem direetemezit, euLTaPOD s'ont tuées, d'ont dffl femmeo et dem

Oignatu-re du truité, de -paix e&
qùi O,ýn Ruýàt4t après la. lu ante blew

_1ýu câblogramme =nouce que le goi=mèraent -Ik fléau 4 ace'l'
'àà TStorÉQ=,e a -ajouté comuie ý1XQitÊ,de dpuàlwe l'avagw ea AlIèmlit"
sur -1go 4ei" ,importk des Étatt-r" ýet liuCa-

àA, i ixiia de transport', dý
'A'eètte fut, i1ýé 'r et le -North exit jetée à le mW

teipke, leur le 1" Supé&rieur et
die> e5t se

4 O=eentiw de
ý*OtW la,

&1411 est SWeXeenX1ýt
0ý1*ë en troils liautM, g
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a e a -York
Lafete &Travail Montr al et New

1 Deo eourses intéressantes eurent lieu au Pare Delorimier Les exercices physiqued firent d6cauerir de nouveaux cham 9

à!î travail à Mont -réal a donné lieu à des présenta, au milieu d'applaudissements prolongés, Van Ghèle qui a organisé si bienIé eiloeur dé
ý&pdrtlves forcément retardées de huit M. A. Ebray, consul général de France à New-York. chants patriotiques.

ause,,d.,e la pluie. Dans des termes aussi choigis qu'appropriée, M. On retourna au Committee Rooln où lon btit à la
attirée par ýd'&utres engagements n'a le consul proclama hautement l'amitié de la France s&nté du président Roosevelt, du président dé la
0,'appiu« consiaé-rable au pare de Lori- p(,ýur le Canada, ajoutant qu'il était. très heureux République française, M. Loubet, de Sa Majeké le

Il Parc MaIscotte. de se trouver au milieu de cette fête canadienne- roi Edouard VII, du roi des Belges, à la prospéritý
Photographe a pu nous faire quelques ins- française. Puisqu?à Portsmouth, en Angleterre, de la Suisse et des sociétés soeurs et surtout de la
des concours divers et deswurses qui ser- dit-il, les représentants dee deux grandes nations presse canadienne et -américaine.

tie à illustrer cette page. françaises et anglaises se sont rencontrés dernière- Parmi les invités on remarquait les Gardes La-
qrk la fête a pris des proportions inter- mont au milieu de fêtes splendides, qu'une ententfý fayette, commandés par le capitaine Blouný, M,

Elle cut lieu au Zeltners Morrisania- amicale West cimentée, s'est formée, jesuis enchan-

té d'assister à cette fête canadienne pour Pouvoir

'alfirmer aux sujets de- Sa Majesté Edouard VII

que IA France daujourd'hui est fière de constater

que-les descendante:& la NGuvëUe-FràýIee, quOiq«e
abandonnée au milieu des quelques arTýeùtsdé lieigie
avaient ou prospérer et- conserver 41r. làneë, le"
institutiond ýbomme leur amour poIl]ý leur Ïncieppre:_

m'ère-patrie, la France.
Après ces paroles chaleureusement 'epp àladiffl. lè

choeur de chant entonna 1-W Marspujafisè; Amour

sacTé de la patrie, -conduis, soutiene'noe bras veu-

geurs
M. Sde.,Grandmàison, président dû local, dans d'es

et ýéla , ýatriotiCJ-U-e
tý5rmes recherchés et plein de e Il

quon -lui connaît, souhaita la bienymue, au tonsul

de France, ainsi -qu'au détàdiement des Gard'M LR-

fay-ette , sous les ordres du rapitaine Bfoum, &=;eo-

ciét& ilyvit6es,: auxrepresentants '4es divere jou?-

maux calladiens, dont entre autres, M. Jos. GrWid

maIso'n de l'Albuni Universel, enfin au nombreux

publie' accourulpo3ir affliotý---r à1la fête. Puis Ilorr-

direction de.M. Edouard Rafer,

ancien élève du collège St Làurent, pk montréal,

accompagna le -choeur de chant qui entonna au mi- LA Fk= A MoNTFiAT, - D'excellent,, caaliers go tý-UYO-t.

li des vivese9viva la canadienne.
pÈidime Uurier souhaita la bienvenue Georges Beaudry, représentant l'association DémO

étés soeurs, dont les membres cratique des Canadiens-français. de Newm-York ; X.
reIýIsoÇe E e- ëàa- en anglais aux soci

Oel ýjÊ ,ýA ', i%-:r- agnés d enA- Adolphe Bourguignon, de -la Société St'jeau-B
f', wfe fý étaient accomp e nombreuses et jolies ap

Ulaio 707 de la Èmternitë ùnîcj, TicaineB., Alors la d&Iîýe sous l'habile direction ae tiste de Wenfaisance d'à New-York; Me

t'erýO et 1 Menuisiers d'Amérique avec M. J. P. Moracba, floor managey, accompegné a-, représentant le M"Ilattun BOTOUgh 'Ccnmitte6, âý
e i .trkt. Council;'

de MM.,W. La:rocque, Adolphe Bell, La Lavigne, Adol- une délégation du joint Dýs
otie jeune - frid Couin, oect4tairecté 'la %Gcietý C. Bý L Mtituer-

phïýý BOUT'guignon, et L. P. A. Boucher, D

t?,a été vraiment, grandiose. A9heum compatriote toujours dévoué, cominenqa par une le

ý4isa!t aon appari'àion aux sons de marche magmifiquement exécutée et dont l'aPo- L'on ee ýépAra au point du jollar, Et pandaiît eetý

une garde d'honneur le condui- théoBe représentant un t rèfleý fut. âcckmé aOng'u-- te journée et - cette nuit de fêbeEý, chaýWU put fie

Tan-an "Pte q1W lyegptit ý gaulois ne leoët Mme,

e8týIIId8- 'Un choeur mixte, sous Ilhabila =ent par lý&8&istanjW-
prof Chs Van tionner que rélément f6mi. ment éteiht ch« 1" O&URdiens-

effleux Ghèle, entonna if-oublions pas, de men Le 10081 se -,Pr*poffl 'dé ààuelcr, eût
'natioral américain, le "Star Span- nin can adien à cett6 féte étRitCý sMaMt TOP

7tâne termihê, M. AügýteGë6i-' mot à la 1RUffl du prô-fe5mlle

L 4M.àýý

777-7-
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Curiosites scientifiques et naturelles

'Un canot pliant sombre, et sa marche silencieuse, il permet au chas- relle se disputent sa possession. Rien ne n'a
seur de sapprocher de très près du gibier. 'Un ca- à sa gloire.

V ICI le temps de la chasse aux canards. C'est not construit pour transporter deux personnes a Glardera-t-il ce titre envié de champion ?
ole moment de parler d'une invention qui fera 71/4 pieds de longueur, 30 pouces de largeur, 20 pou- guerre active f laite aux homards en Amérique,

les délices des chasseurs. C'est un canot pliant,- ces de profondeur, tire 8 pouces deau, pèse 48 livres peuple les cantons où pullulaient jadis ces
dont Wmodèle, vient dýêtre exposé à l'exposition de et -porte 1 -770-livres. tacés; on va maintenant les chercher dans desce paý que c'est un canot idéal pour unelocomotion de Bruxelles, en Belgique. Ce canot lac N'est- -autrefois dédaignés par suite de la difficultédisti grande simpliii ll'se compose - partie dèéhààèe 1,111911 -se danger de, lac-
de deux'ýpai une- cage en-bois, recouverte dýune CùB. Il est possi-
toile:, inýpQfin6ab e. Le cadre, qui est très léger, Le feu -dans l'huile att T.éku'. 'blé Fon ren-
bien que N incen t9rrible, a ravagé récemment iecoeuýr contre des Moins-t ýôrt, est fait de leviers jýoint5.les uns à que

aý_ U
aux ý.-Lerei -q'ouvrant et se fermant- comme un de Ia région, huilière au Texas. ta foudre ttoB plus lourds-frappa un eser dhüivoir, 1 ' et plus grands:-l appartenàiit'-ý" 1 10 q celui dont'ile a. ý, aý QM ue

aP guie du Té3mà--,à est' question. ci-
mettant le feu ét ëftusant une dessus - car ces
conflagration, qui a consumé conditions sont
le contenu de treize grands en proportion de
réservoirs, couvrant un espa- l'âge atteint par
ce de quatre-vingts acres et les homards. Les
eontenant, 9,,500,000 barils de recherches o n t
pétrole.. Plusieurs centaines établi que mâles
d'hommes com1ýattirexit le feu et ýemelles sont
Jusi ceý que le liquide dei- en âge de se re-
vînt en ébullition. Une haute produire lors

-clôture en fil de fer barbelé qu'ils, ont cinq
coupa leur retraite jusquà ce ans. A mesure que l'-animal vieillit la croiss

Un-homme porte f?ýoiw qu'elle fût renversée sous le est plus lente. Aussi est-il difficile del fixer,mi son dQÀý lé4tu- pi« à étre mis l'eau poids du nombre. -Au moins approximativement, l'âge d'un homard de 3
douze hommes et quarante de long, mais onpeut le cohsid ' érer comme un
mulets périrent dans les côtre-,et-un-patriarche parmi les habitants de
flammes. Ie spectacle était saléý1
terrifiant et -magnifique à la

-fois, les. flAmTn es s'élaneai à, La pesée des voyageurs sur le chemi
plusieurs -centaines de -pieds de fer du Colorado
-en Pair, aumilieu d'une. lu-
Méo opaque et noire comm A logique est une belleI Sur quelde lencre, qui s'élevait., en is le -nL 'à 'iit ètablî les'tàrifâ des 4's de Wý
nuage à plusieurs: milles- dcý l Ù-1- ý J' di -ta ýe: , fournit un 0
hauteur. -L'huile possède, -de. curres- ýýdant h':'ýàh I;àtàné qui tiefitcoMptIý'.grguilles -propriétés m-agnéti-ý placé colis, ýeest-,k-dire de l'enques, :faisant -que des éclairs, Les véýaË sont des colisýplu3breM'en"ý ours
éclataiei gréabim à t 4iapç)y .til , 4n , e lee Autrèsý car '16

de fumée, mettant lé feu- Men
auxýépaisses couchea-de gaz,- -. -u1chemin de fýrýde Pu GS-qui tournaient on,ý Montagnes
-de. flammes
ilappa:re»,ýe _ýd Oîe g-an

Iiespir..
spontaae, était, enwre plu

le pRYsý à,
comd Abi munýlï àùý' un- p4tsi s Mmee de distancei feu- brûla ýpepý,Aet, -

qui là,girantisgeut contre 'trente-$Lx, heums>_ et, les De1te5ýse sont,élevks à plus
lee déchirures, too-ut en 1üiýas8uxant une plus grandeý dun million de

Lia toile et le cadre sont solidement reý
li& par de f ortes, courroies. Un plancher divisé en, U, champion des -homards,
troiz p8Ttiesý forme le fond (lu canot e est del4p4à anppoi lé poids d

es ocýcnpgùfà et leur, bagage, om 'àoni nôixËsans exercer aucune pr*lIsion sur la toi1eký 142 Ta- Le s'0128 cý e rap-coi lü:;Pjiotog.M01114 faiti en deuX parties, se démoptent à, volonté. : . : frcêMýnIIýt, noli loin de lâ élàtièýe O&Ùadiiýne" sur rad-oi, Etatà-Ulàia) pplique cette règle à
'O«idAnot2ýst parfaitement stable et eanc:4. .En a .

les ck« clé li,&tlàntilqu'é. Il'a été mesutë -IRV*ft'iiný '&uý&. .ý ce=-.ci prennent un billet auý bu"
enq Mînutes il peut être monté et démonté, Leý tout
ne 1ta6tùde inàthéînati4ný; sa1oni atwnt tl ýse'£ont pese'r ensuite par une balance autpýeW' 4uë quqý livres, ci homme porte 'Piedi'éf'aii ý!)uR%1eý fl..i)èse eli ei dix I -qui 1poiné*ýe leur ids sur 1,ý tickk

17gdMiTationý 4es wagon' en mai condueeteur
eût f aýt ông' , 1

eýîý en le confier aux bons. i ýs le b#é (le W1'fý
il dirigée îke ýýeMhie3 de la Société -4ele cýart kilos-

T- "ont ies, dý-h toiro natu- a'6, 94 ýxsoi Po ge ligne paieraientkpetit Grâce à Jeý galen
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Un- caimp d étudiants à Beaconsfield

"41ý noes ontpréarés por JA-Lum N iF.Rici aprs mtuele onsltaionSousla ent, l letur desnots e lerelvé es essds Ocupnt es tuda+t

;l *il

étudant denosuniersiés nt es aý:ns ourlesnomreu étdiats d Mcill Pu por Ur inidet pesqe tagiqe afaili o+pell

cdntqe ltpees pnrour m Innt au , bpmtelle nsulmtawn u ousn fa et , labi 14 rotrea noes tbl in le dei rs cinthls du cua m un

ve Oir nmûrir les foins ou cueillir des poires, revue. incendie se déclara dans la maison voisine du do-

Mco ntimuent, dans ume pr atique applica- L'Albumn Universel rend pour cela hommage à ton- -mainle de sir George A Drummond et habitée par

sétudeg abstraites qui 'les pousseront aux te la jeunesse studieuse de cette belle mniversité. un de ses fils.

tes destinées. Toute l'équipe des étudiante se por-

41vsde Polytechnique sont ta au secours des incendiés 'et en lun

é6tudes de vacances plus favo- clin d'oeil, organisèrent un démuénage-.
dimprtequi.Le ouvene-ment un peu- brusque de tous les tré-

éral, conscient de la pénurl0 sors d'art qui menblaient cette jOhie
dansla nmbrede ne in vila. La maison se trouvant: asseM

aiil, fait suivre les epoaéloignée du la 1flut oranisedr le

sea épatemnts ydrgra ç$translport de l'eau au moyen de sceaux:

arprlla e par toute un, Ne otreh apha ie ata

ede l'école Polytechnique de ces cliches la scène alé uapo

oäirmetdsgnsàTt voque cet -incendie.

compéent pql urLe domaine sur leque les 6étudiants9
W e cG é t tde, l'Université MeGil c-tientlent e

e7ýd amnp est d'une étendue cniéak
genéosié denomLes étudiante peuvènf gort'erl e

Arre quimettnt tutesinstruments et lms livres. de mUpivere
8 àleu fcilterlasité. Les travaux sP puSuivent i ol&-

M cette anrnée l'on a7p ment et par groulpescnuret.h-

od8~~ d, MotélAKue soir on coýmpute ses note, On fait

mMnfiqe omaÈedes emoparaisons, on corrige et' les

Dnmnhondout iratravaux sont soumisàl'amnd

9'muliple expidenvre les travaux faits au camp.,

0he de, deins d'arpe Nýous n'avons guère besoiný d1ineister

cauinisre4s dans leuÜrg travaux par un deÀse aan ue villa voY e sur J'importance dêtudea 8i pratie
s'imtotient pomier en n cin dœilDeux on trois Mes$ d'6tudee $

eConsfield. Des études e. aai à la façon des é"ý & .

'Lnie eilS'y ,pourd talente ovn meux t€dad|sb

ntion -Immédiate du proeseu '0. McGill se distngue depuis quelque temps par des d'études théoriques dams dag laborttrs a

a edelLG.G. erry, son assistant.. tardance francophiles que -nous -devons seconder. musé6epssi bien 0Oansée qu'ils 8eant.

Qèves~~~~ deqareanee éi ii faut des relations plus intimes entre nos univer- L'étude technique voilà le cri du jour Prel

troiièmeanné de 'écoe de mins etsité fraçaises et aglaises. La science n7an a lslnsermnsd aruievn

pneri aux élève e ens parce au nafetjaasc

P prendre part auxlemsront queott qu 4 ti

e e tenaat depuis-
S ndsur les borda de10'rd ivni ela aoer

epepurfcliter asltoe

op e pr&senter àavec lï* gra:nd tri&

ceq'lfautdéloprtétde
élève/coit d~~aps not+re jeune Pay".Ilftteii,

éér lad gŠîWenrs civile, et il$ les a bosM

treevonsavats.c'est à cela que tend d@e

t'O s -e enpu 'esinmetuietkar

Nous nemaunapsd
àssn'opre jeunesee M

pyteique, d041

a procan'emo

a gagap*04#4E: LBENOIT
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La fête des fleurs à% Montre« al
feuilles et de flour.B. ce trophylle laineux ou chardon

C ETTE fêt-e annuelle -clé la détachent et se couvrent de n
Société dHorticulture de plante acquiert un-aspect pyramidal des plus c) - artistique, que son feuilla-

Montréal a obtenu, cette On peut lIemïýloyer, soit isolée, soit en ge épineux fait paraître couvert
année, un succès e, fait honneur au comité d'orga- groupes, soitencore, au bord des massifg d'arfiKus- de toiles d'araignéee; le chardon Marie ou e-e _, gamme tdéeoupe produira xbrurea es mcinisatiole. Elle fut ouverte par l'ancien maire clé tes où son feuillag 616 h argenté avec ses ma blanch tra hCntr

Moýitréal, M.. B. Wilsoii-Smith,, qui lit ressortir les toujourà.une heurèuse diversion. le vert de son feuillage.; Ponoporde à feuillieàs

imýo#ants: travauxde la Société, une des pl-as canthe ou artichaut sauvage, avecea tige,

anàiennw'du genre, ear sa. fondation remonte à bla'bleý à une colonne d'argent et -ses feuffloâ

phis un demi-siècle. ornemenWes
C'est dane la belle salle qui sera prochaké- Sont-,ce des plates-bandeg àu des bcsq-ue

meet transfoýrmée en annexe de l'hôtel Windsor, nous désirons Qriier ? Voici le tamarix

a-uýcoûtde $1,,MO,000, que cette exposition a eu ou d'Angleterre si gracieux dans ýson Po
lio'v. dont les, 6piïs gréles, de Jolie coloration..

Elle a attiré durant les deux ours de son ou- sont si nombreux que'Parbuste, semble dis

rertuee -les 7 et 8 septembre, un publie plus tre sous ýeux; le fragiýn piquant au feuili

éhcîýiài ýque liûmbzèux" lit . toujouisvert etsux jolies haies roýugee-t
niserresui abris chant sur ses fleun; la vergé CFor Co,

vitiEe,,,.oe i«nt sur la diffiëult6 -de garni. dent ]w fleurs en petites agglomératiog-

kwre >rdiw et leurs parcs de -plantes . orne- Qoupées & feuàllles forluent un ensembW

meptalee,, et cependant, que deïdis DQ"devowl ieuxnl&Q=aî > no eau, ou Un'-nous as ý regretter de -v»iruégligex, usquelque pike d>

tre, des pliintes qu Il i, si elles àtaientra-res -Du dif-: , cea _ u, u ne 1 tonnelle, une terrasse à garnir*e

fieiles à cultiver, jouiraient d'une vogue uni- encore quelque partie rocailleuse, accid

verselle, PÂrfoiS5 lune ou vautre de ces plan- drner s'offre-t-elle à nous ? I!eupatoire

tes communes, habituelles reléguées, - parce cenne ou à feuille de chanvre, avec sw a

«elles aont aussi utiles que belles, - dens les dants bouquets à capitules floraux roses ou

'jardins fýtieSg,- trouve mýéanmoýims un cheval nés;-la lys-imaque comniune, av" sS thyilseàý,,
hier, qu descend dans' arùne et cheè*e à:,r&a- fleurs d'or;, Paristoloche elématite aux s
bflÎter sa modeste favorite.- bes et larges feuilles en coeur, aux belles f104

P.Vgard'ez un artichaut, un vulgaire arti- 
jaunes en cornet et aux fruits rappelant le"

'ehaut, plsnt,6 dans un jardin anglaiýs, isolé dans gué; la salicaire commune, avec ses h auue pelouse ou au coiii d'un massif, n'est-ce pas de fleurs rouges; le lyciet de Barbarie, aYý

élégante entre toutes ec ses feui- gracieuses fleurs bl-am pourpre et ses joliee
leg larges et découpées î tites baies orange; le panicaut maritir0à

Leý eàý&n ne semble-t-il, p" avoir prêté eou- Despalmes Imairiantes formaientdimmense8 PYramide-S améthyste avec,-,es nombreuses fleurs b ua,

y6nt ses loniUm Ifa décoration des chapiteaux thyè3te réunies en tête; l'onagre coMniu

C0riüthý ien» -et estlil beaucoup de plantes tropicales D'ailleuts,,toý" n'avons qu'à jeter iýn regurd au- herbe aux ânes avec sffl belles fleurs jaunes en

dont la. végétation rapide égale celle du chan-gze ?. tcmS de 4aus, et partout,-dans les çbanwe, culýiv6a pea feuillées; la valériane rouge, dont les pan'

En quelques semaines, il atteint ý3 à 4 verges de anssi bien que dans les lieux incultes dans les, prés rouges, blanches ou -lilas sont si belles.

hant dans.nos climats. Sa verdure est fraîche et comme:dans les boie, au bibrd des èa= de mênwý Bien d'autres' plantes encore meriteraient

Sm feuillage 1 :ou apprécie peu qu'au sommet des rochers, nou,§. trouveron de ceý ver place dam les parterres de noe ja.,T-dims;oÙ

charmiintee plantes, qui Wont &autre d6faut que birmeraieùt dýun Uat aërtain, mais à uoi
I>ans ëe, ýMJ leur Vulgarité, signaler touýes ra 1,

A»nudt que com e i'l,'nmatèur les découvrira

*,e4nteý, étant serreeg au powibi f airë du 1 &iffit Cny 0-Uel'dâtti-rer son atteà
néwilemeni un aspéet désagréable, 11 en Çý( àUjet PoUr que Bon ingéniokté en tÎre

hiue$; féïdilte fýi&Iïgss et melibre" ' , ý , ý - »ýýý , , , , '0 s èt Profit.ai on les laisse se, d&elopper , 416W
de U4ýmbre.u$e.,e brancheg 7eýý f -t"es
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%40Le jeu de Golf à m-'lontIp- 1 %9%J0

>
0 0 0 0

T -s teutes formes nécessaires au jeu. Comme parties ainsi jusqu'à cel'un des plus anciens et des plus estimé uon en ait parcouru les diff6rm-

.Par les fervents du sport. Son origine re- principales, ces 'Way-elubs" ou crossés se compo- teis 6tapez et se termine en revenant au point de dé-

'nioti e à plusieurs eièoles. Sous Jacques Il sent d'un long manche assez mince et très résistant part. Le partenaire qui a remporté le plus gran-1

ëterre, il était très en faveur à la Cour, et à l'extrémité duquel sont ajustées différentes pa- nombre de points est proclamé vAinqueur.

CLItte époque que datent les principes et W3 licttes recourbées en bois ou en métal. C'est ainsi Comme on le voit, le "golf, est en PrInelpe un

ts qui rýgissent aujourd'hui encore ce que que pour le début du jeu et au commencement de jeu des plus élémentaires. Mais. il exige pour être

t4ngl8is appellent respectueusement "the royal chacuno de ses différentes étapes on emploie les bien exécuté une expérienS qui ne s'acquiext qWau
É)i golf" "brassie drivera", en bois doublé de cuivre, puis prix de longues années d'exercice. Il faut en outre

Il est très répandu en An- p.ius, tard les "iron drivers", en fer dont les dimen poux devenir un bon "gol-

gleterre, particulièrement en elon8 et le poids varient suivant la position que la fer" un coup d'oeil très sûr

Ecosse, où chaque année ont balle occupe sur le soL une vue excellente, et aussi

lieu des tournois qui paa- Le terrain, soigneusement gazonné, eet parsemi; une force musculaire de pr,3,-

sionnent l',opinion publique d'un certain nombre de trous (en général neuf), de mier ordre, car de la vigueur

l'égal des courses d!Epsom 4 pouces 1-4 de diamètre et de4 pou de profon- des premiers coups dépeui

ou des régates de Hampton- souvent le succès de la par-

Court et qui donnent lieu à tie. Ajoutons à ces qualit6s
des échanges de paris consi- celle tout à fait indispenBa-
d6rables. Aux Etatýs-'unis,,, ble à quiconque veut se li,

le goût du jeu de golf se dér: vrer à ce sport,4ïêtTe un in-
La dis-.veloppe sensiblement. L'on

y trouve actuellement des tauw wigi sépare les diffé-

terrains et des clubs de golf rents trous, est en effet ém-

presque 1 dans chaque ville, et sidérable, attei ' gnaut parfO44

tout dernièrement encore, à cinq celita verges et plue, ce

New-York, un puissant syn qui fait 412sem deux 'Q'l

dicat vient de se former. trois partiee wmplèteai l'es
a-ut à sa tête 'M joueuis, ýBe - trouvent -avoir

gis, . Chailes
B. Macdonald, ex-champion dans les jambes un nombre

amateur et vice-pr6s ident de de mUles plue que rçespecta-ý
làl'asso'-isLti-()n des "golfe" ble. A ce point de vueý

du Etatqý'Unie, dans le but golf" est très recommaadé
d'établir aux envîrà": de'. par les nièdecins
viné -théniques qui ont besoinune installation de W1qui $Urpaàe 'l' deune forte dose CI)exercit,ile5T. us beaux

gaz%plutôb spécimens existant ýactwzé-. et de grand air et qui,
da l'attrait du jeu, ne. se 116si-

et qui coûtera selon toute. gneraient que difficilemeht
à accomplir sur une granderoute lé quart iýhe-eoins un denii-miHion de dOjIaills..

''Polit en iu ser .de 1 8uite par selxu. min que, sans wen douter, ias parcouret 8,ex
rain de golf.chiffre colossal l'installation dun jeu

pas à la port6e du oommirn des mùý- ...... Il y aurait enco bien du Choses, à dixë81*1
un terrain PoInts se jeu de "gol£" "lu auý

qtp leg VS dS d6taià CIO 'Â rOXý*touchent ou
tn1âýMnt L.... ' .. N

quele pariter- 10 ïain, ý,aë lia.
epare réservé, et 1ýýes,

j- de ýý,i4
4-lý,e»eiëiQe de

t-poux

de's iimtrunwUte,
3ýtstiaires, logen,

et déa:

qu'a Pon pulise rfflomt= ïù
'l' existe un C4ý" , et où de

pï eoixi ý cert" , de
et ul

*c C% et,

98Y -
,ttzteti*i,,, Les'

M'f'y

'A)w

....... .....
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Faites vous vacciner
glements les atteignent depuis l'âge de quatre ans
jusqu'à n'importe quelle période de leur existence.
La tàche nous est d'ailleurs de beaucoup facilitée
par l'établissement du bureau de vaccination de
l'hôtel-deýville, qui remplace avantageusement l'an-
cien système de vaccination à domicile, souvent in-
efficace et de, contrôle presque impossible. "

Mais ne rencontrez-vous p" souvent d'obW-
tien, ou plutôt'de préjugé, d'appréhension contre le
vaccin ?

-"Absolument aucune à l'heure actuelle. Et,
tenez, le docteur J. E. Lavigne, ici prýseitit, qui est
spécialement chargé du service des opérations,
pourra vous dire dans quelles proportions considé-
rables l'influence de la vaccination s'est accrue dans
l'esprit de la population urbaine.

De fait, monsieur, confirme le nouvel inter-
locuteur, le nombre des vaccinations, à, Montréal a
progre. é d'une manière extraordinaire depuis quel
ques années. Songez que deËuis-lMl nous avons
pratiqué au delà de 90,000 opérations, et que me-rae,,,-

.Le-laboratoire où le vûc>éln cet préparé à Montréal dans uTi. espace -d'a 40 mois, lieus, avaià ùýý 6 Bébt; se laisse vacciner sans crainte
N'O'm sujets: é nw hate alajouter que, sur ce

'VlaceinatiDn est-elle vraiment Obligatoire, chiffre éuc>rme,.,nQug n'avons eu aucun accident à et une clarté parfaites, le docteur Leduc rue ré
dýplorer, Cà 4ui est, toute vantardise mise à part, dans ses grandes lignes l'ensemble des pri ï-

aù oens strict du mot ? me répondit l'ai nc
mable M. L. A. - Lafond, chef 4e ce ýdépÉLr- un résultat vraiment remarquable. opérations qui coiaduiýsent à la fabrication -du y

lement de lIhýgïe,.ne ài lGrsqueý lautre Mais, ces opérations de vaccin, les Continuez-. La:première et l'unedés plus imporïan ce
rridPý,dünt nos vous toute Pannée

IQie, par =e de aes téiiip9raturew te dans le choix de l'animal. Ce doit
alousement le secret, je sou- Depuis le ler janvier jusqu'au 31 décembre, gémsse de 3 à 5mois, parfaitement sain

Pt6 egmadiênýs gardent j t iýI
mettaîs'ý l'in fQr' uné fonctionnaire aux tortures les me répondit X L Cepeuâàift, ýc%Ét eY9 épo- ne de tout germe de tuberculose (maladiïé d'e
plus raffinées de l'interview.z "En principe, non,, que,.d6 la rentrêe des clasZès que lès dèmaùdýs sont très rare Chez les jei.incý3 animaux). Le su"'ý

les plus -uo=breuse8.' li'n'est
rare ce momentý d'avoir une.

-dà,:ttDi$ à. atr '. ntî,
vaeeinations. par Etý pour
être ainsi àitýut IIiOn-ieJItý à la' dis-

-us, le ý rvice
position de:to se da vac
cin p n est pas moins

U , La VilleýàlJoue un
de annuel de
Vaohut des prýduâ,, nécIIýàir

tRËýmtlnt au bureiLuýý de Iù dexpo-ý,

Et le vaceiu qu6ý'YQuý em4ý

De l'Iueitut VaiýeiuaI dè
Xoýtrée qui 'hÔýý "le, 1*101W,

7JN rO
îef âi vaccin aur un jeune -veau par let m6d0çiUR

4t ý, rti,ýU de Ig loi ne ý,im directement ingtell,6 daus wio étable bien
ýý:atéc(>mme à,I:ýordinaire, de wa iéxe,S,4 fait, eui, piàltS que,' grûce niéxe,

-,ser se repçýser lé'plus frap cm',
ilnotiý4 Éýai, pos- Ï=rý de ue régime -ýua M-

'e -Cu Fattacbe sur

Men- aimle x4ag ',àÊfdÉt na,
Eý O"ý,i bite 'do nouveau layé

le
M, aikn6 pâ de, VaC,2!ýýn,

ýPa#4,le9 directeu l'étendue de lIab

ou
à ràý, 1 1

se, tt

, eF

ýuaê do P001 4e

î

-àe
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L Uasséchage de la cascade duNigr
N a pré dit la u eti on a aqatt 'a ue iet psé*.L rme

disparition na- e tbismnsidsresd arvèeNaaa ced acm iso

turellc es chu- Poruipie legééain fuuedecne - eéuve ut ed-

tes Niagara, comme lrlugrnerporlsaifcind qulus hrse etran
étant un des résultat patclesatcisdsveilsbtse
inévitables des chan Ily-m-eftnmredaoru el atr et cnune d

gements topogapi u ae patgnin 'pnonqe ac u e cle-ifrn ne

ques qni s'opèrent sur cue igr otdsiésntrleetàds és is u pu

cette partie du con- aatedn e ilesdanec otuee- ser olndý

E-..,.. n attendan t, des enved rtgrc ertieq'n rsre--osd an t u
honmes avids de ,vi ét btbi igr n18.L' td rs éalseet

ont conçu le þrojet de fire disparaître le Ne-o, vi i nvne è 85 e ers qio esin eve
du Nia gara en bien moins de temps qu ea liirpe del iir igre elre o- O itoustmit melflmn nhu

Ordant à des conmpgne d'lcr.t 'u

ondé se serir, comme pouvoir, de l'a de, otre a ateDu nés-Pè,o âi e aie;u ailnd 'diitain u

léul a prerie m oei àru r gresn mhais auf t d t ui a e par rs

tque les · changemënts dans P'inclinaison e 85 te S2i u epaépru oln fre otcl ecûap on e$,766

,,ý9"es~u l<rai feraiet per trnt-cn Mulgté d'tt aulciid pu'un tirin
les~~erao dtabh ment-s etlar e, dép lardersigaa

ts ~ ~ ~'uqo pre fuur b- inées à rltan future da légslaur m-NwY rkacn

Pitalistesple leur gravantur peu Lou ,aneuxo droi d'uulse lequuxd Nagra

t la natu1re. Ile y af, en nfmbr, dvam uriu dà la94 naturm agie aain

2nette ~ ~ ~ ~ u quston un mérange a pacu l'piie droi ,e prnr l'rau qun amos

t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ht Ncagara set ddte<< naturciement de dhtspordsfisc-erils

crie ~ ~ ~ ~ ~ arîr ddu dollarhsr, d'ncoutre, auun- limit un<ai ét ié aau

face. ~ ~ ~ ~ ~ ~ n pEu l'o s'tenri Lusr dt tr'iru mu'lle potvimn empoyr_

ývoir ~ ~ ~ ~ e apaaîr l'm r <h prti re dage turrteir qu'un "rnceíeerhi

uiu, ~ ~ ~ ~ as let prtabhr 'omm Niagar ten Niaga. L'Etatn deii iass

eontempé\ w-Yer graite nhute Prminmet vdnt< domagie 1é,ta-tr

'I'trÔne~untrph de dlir poa rieiir piaara ie d t'a domm farge z porier-te

hommes~~P rt re mitu pareiné d'autrs pa Deuxe sonée apresn 6n Làtit
-ýn4Qttstl prlee mroulinu àmdu crain mai volm futa dqtui par&V-

iversitéle Anglabia en qu al Dexim met de rlbti àos la mem.plae

om=eU professeur 15, etlo canu lou ll fut remlac par un moulinge

Yuits ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pd. Le profserGa em reMsisp ule uSikÉa-

lýauteu de plusieurs livres surtn et. de caad<danaed hao

pnt miun ute dasl ackcia
t'~~~~ sw les-e furtnt Nignaeleý.

lrýi',Iuduïtriels, et' . il discutesannsin ;u n alute ncr iatdeD l h,

Oui des-lacs dn manièrefonderi s r < l, mac uéiu,à MnM cla

,,,et~~on dovicne e sise au-

sera submergé. dansenvtri- T r smes dsetý yqs sa

4itle roes8uquUn dfen ae l'O

t le muve - '(t n ctrouisi maain pü embellr uirme :W unhu
e ard alan dentm Aarvarnt l u Flsleln

'ý%b>it~ ~~~~ pareVé Pril ;s deuxa V>uet de piere aux*iom mt-n archesgrde u
mz=se pour Midr "l'Ile:dm desp Chère" l trr

terme.ux Turot fala necotspsmo s e$207'6
'le u e ra nt po n t n ý. tm Malríô t te» wletu eporlap e

ýr'phe Mas acui'moe ýa'û nuf.Patâii de ceco enulM ra tu daý ù en tesôÎýZ, ndéi e

tss quaftu s -- i nrse àb ye las rpdiei..' exate ou11slr;«
esè8 hommesm se d'Eeuat eteg s e#, mtrigants

¤ n lae nat ra cas ad yu pe, nlfet

ette ~ U qusiounmlngiùà sinu

udurd «wouvr .à de ieus etU la
toir appratr l'obr dut nèr

n, l pre ierbomm civlis
t~~~~~e contmpl le gadehue
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La Mode et les Fourrures

EJA les belles fourrures, soyeuses et seyantea, Cf\) (/1 peut-on très bien continuer à porter robes,
font leur apparition, sinon couramment, ou chemisettes datant d'une année et qu
dmis la rue, sous le soleil encore tiède, du plus.

m" aux vitrines des magasins spéciaux, et l'on E faut répéter, bien que nous l'aýons.dé'
iù ce que la-mode, en tirera de ressources va-a ait M plusieurs reprises et qu'aucune de. nos -lêü

ri6es et nouvelles.. l'ignore, que les manches étroites du haut et
La vogue dont ont joui m années dernières les du bas sont complètement démodées; on f ait

telles que le petit gris, la
communes, tenant tout au contraire, des manches étré

taupe, Pécureuil, tend à diminuer considérablement, bas, moulant l'avant-bras, et plus ou moins,

dit-on; on n'emploiera plus guère qu'en doublure dans le haut.

ou iourrures, dont Péclat se fane vite, du reste, et Nous n'avons pas seulement un Seul ty
qui ne peuvent guère durer plus, qu'une. ou.deux ýe1-.1

genre, les variétés de Uàanches sont infinies,,

permet de choisir la f açon dýune manche
Cest la loutre - très chèreý mais très belle, - tissu employé et l'allure de la týilette; la 1

qui paraîtdevoir jouir de toutes les faveurs., cette et la grosseur du bras, le plus ou moins de
Saison loutre piquée, loutre noire, loutre grise, etc. du buste entrent aussi en ligne de compte..,,"

Les vêtements se feront aussi. en astrakan (mouton -Une: manche moulant bien un bras ron
de Pores), en martre, en vison, en phoque. Et.com- racieusement élargie du haut, avantage la,ý

la mode veut de, longues jaquettes ou des r'il des épaules et fait paraître la taille plus élé
gýteS descendant très bas, ces vêtements' seTont

trlès dispendieux, car il y entrera bz*uoùup Si les personnes minces -peuvent se perin

dé'fourr=e. 
volumineux ballons, qui amplifient la car"

que, Pour . les gens dé peýitO bour- épaules, les personnes fortes feront bien de

se, il se fait>dee iinitationà, qui sont de mieux en ner qu!une ampleur modérée à la partie au

nàie)4& réussies et de plus en plu2 jolies. Inutile de de leurs manches.

dil-e"tftvý poùr lè confortable et la chaleur, une imi- En résumé, Péclectisme est grand. pourve,'
manché soit étroite U4

iiiiiion vaut en tous points une fourrure. authen du bas, large du hau4 1iý ,

ti4ue 
se trouve satisfaite.

6û: fëra deq earnitures charmantes en maitre de 'Une forme de manche très simple et f
àinchi mode est la manche droite, taillée d'une &ad

roche, alun béi très dOUXý en Vison' en -illa.

'Cu. g" tùres, appliquées à un manteau én drap, dont le dessus, depuis le poignet jusqu'au c,
ea VeIOUÈÉ,ou même , eti. Soie chaudement ouat6m et disposé en plié pi4u6g à la façon des main

-ïi:ýublée de petit-gris, seront ', gr bloi de gàeçûnnets.

IW vêtements ainsi ozziés se porteront<..-dans les les plis Deuveut être' conaliM verg le
v -la saignéeýou ce sont des plis ronds

Iffl étole@ Se. font un 'Peu moins longliée que ka gros,. régmlièrenient espacés, ou encorib
iè à rappeler, la disp 'tint à man 0*1

a»116eepricédentes, et elles sont encore group,68 re
Sur lette

nous illustr -_jupe 'bu: dû. corsage.
éee. Celle que OUSÇM, taillée dýaprèS Ùn. là0dèle t»S' nouveau Tri3àq Ces manelies, d'une, exUutien, facile,

JaMR. isimplez'; phis coquets sont le'iýL modé
en arri&e, et avec un Mouvement -de de bouîf=tg volants, de bra1 rappelant, vagn"3ment un capuehon, elle se iermine

Onýý"Ria L deUX pans étroits Ueque l'on Ui> üus kageý,anteF3 de dentélleé JUS man*ei:
pae -- - . 1 - .. 1 .

1eý Ce genre pe-iit,être ava-ntageaMmeut tou'w leur longueur sont ýolies ýau9%11

toutes, mais à une personne âmci;è et ti1ýýt d'a ýignalor qu'il ýeet indispens

-ý:ennt le cou suffisamment long, il con*Jen&a seiëât taillées d'une %ule pièce, saw de

bion, -Y4réý "Une fronS dans la wutusefaitb
s Manches eàurtes sont toujours très

le sûOême dû ic. ce VI aux

nt 
ju84ua,4x grands

pour revenir en mars. celle que iionz 
de' OW bJOU.=âXineý

et lien ÈWý»iêb1b«eà

tràns est un peu plus larg's quo
leÏ'eraýateg de l'ann&'deM'&eý

e, FÀle est ornée d'uiia fzaiigý
Olienille blanche iumontée

£une fine
ruier

OIL le"

selle
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(Suite) L'automobile marchait à toute allure, quand, à posé à celui d'Alberte afin de la protéger davanta-

la grande descente de Suresnes, Bruno s'aperçut ge. La lourde voiture est toujours là, bêtement, au

0 arriva quelques minutes avant l'heure à la qu'il y avait quelque chose... Etait-ce le passage milieu de la route, barrant le chemin Par plaisir

Monceau. Jamais il n'avait vu le salon subit du froid de la remise à la chaleur trop vite évident de le barrer; le charretier, une sorte de bru-,

.-rte; ce fut pour lui une révélation et un poussée des brûleurs?... Un écrou s'était-il de3ser- te rouge et traînarde, blouse limée, fouet au cou,

s"ment. Il demanda très timidement la per- ré?... Bref, il se passait quelque chose d'anormal ne se retourne même pas, certain que l'auto !3top-

% ion de jeter un coup d'oeil sur les autres piè- dans sa machine. pera, heureux de vexer des bourgeois... de les forcer

M la.jeune fille lui en fit le3 honneurs, avec la Il sentait cela, en bon mécanicien, et queý la voi- à s'arrêter avec son camion démagogique... Plus

détachée et la simplicité de grande dame ture n'était pas complètement dans sa main. La des- que quelques mètres... et, emporté à la fois par son

savait prendre dans toutes les circonstances cente, qui se prolonge en courbe sur une di3tance de élan et Par la descente, l'auto giffle d'une poussée

1311 avait besoin... Bruno ne s'en allait pas, trois kilomètres pour àboutir à la Seine, étant con- brutale l'extrémité des deux brancards, décapitant

nt devant chaque tableau, s'extasiant auPrýs sidérée comme dangereuse, Bruno ne Parlait Pas, le cheval avec la tige de 'sa capote arrière, 3incli-

les bibelots, déclarant qu'il n'avait jaMaV3 jetant de temps en temps un coup d'oeil à sa com- nant tout à coup à un angle vertigineux sur le fos-

intérieur arrangé avec un goût aussi étran- pagne, qui, frileusement pelotonnée sur elle-même5 sé; mais Bruno, presque étendu sur la banquette,

-beau. memblait jouir d'être là, à côté de lui, emportés dans cramponné de toutes ses forces à la direction,' la

la demie de 2 heures vient de sonner. AI- le vertige de cette vitesse froide, au milieu du cré- maintient de ses deux mains ensanglantées, et, la

les expansions: puscule qui de3cend sur la Seine, enveloppant la vitesse mangeant la pe3anteur, le lourd véhicule je

si nous voulons sortir, je crois campagne de son brouillard ainer. redresse... se retrouve au milieu de la route, avarié,

Tout à coup, ùn lourd fardier de bois sort de la dépecé... dévalant... dévalant... dévalant toujours à

mieux qu'ici... ? s'écrie Bruno, maison qui coupe la descente en deux parties pres- son allure d'enfer, jusquau chemin plat qui remon-

grand collégien. que égales. La main sur le frein, Bruno, lancé à te au bord de la Seine, où Bruno peut enfin repren-

L. une vitesse de projectile, regarde de quel côté le dre -une marche à peu près normale.

0 a - et Bruno secoue la tête avec charretier va se tourner; mais ce dernier bourre sa Alberte se relève d'elle-même; quand elle remet,

mépris - j'en ai tant vu dans ma vie 1 pipe, indiffïrent-â la sirène d'alarme qui beugle la Pelisse à la main tendue de Bruno, est-ce uüè.

lit, je vous assure que cela me fera ses apPeh -rauques, dans le grand silence de cette idée ... ? est-ce une réalité...? mais le jeune ho= e.,g
l'impression de lèvres frôlant rsa mainý blessée. Et

cest différent... vite L. quelques instants après, lorsqiýi1 se retourne, În_ý

filant sa lourde pelisse dours, pendant quiet d'Alberte qui ne parle pas et regarde droit dý-:.

achève de boutonner,3on. manteau èn pe- vant elle vers les profondeurs de l'horizon, ýles I&

Phoque, ils descendent tous deux jusqu'à vres de la jeune fille lui paraissent rouges... démine

bile,,qui dort son gros sommeil en les at- si son propre sang, à lui, avait p&ssé sur elle, dans

ý,2ýu bord du trottoir. 
lm témoignage silencieux de reconùaiiman"oe et:..

uffew'se m'et derrière, et Bruno prend la d'amour...

gârdant Alberte à sa gauche. C'est un
"Introheur que l'automobile du comte de
ilbert; une sorte de machine de guerre,
Puissante, semblable, avec ses quatre lan- L'abstention de Bruno le ler janvier, précisément

cuivre placées comme des antennes, à un parce qu'elle coïncidait avec celle de Cbùdé, ýi'a-

'Vivant et monstrueux. Sa mère le lui ý-ait pas attristé la baronne autant que Lucé l'
J'abord redouté. Mme de Saînt-Agilbert, apiès

quelques mois avant son départ de
e'lýcur esstyer,' par ce cadeau, de le dis- ivoir hésité, y vit finalement la confirmation de, S.

-Y avait mis tout son coeur et toutes W% que lui avait dit sa niice: Brunoý::,trallaifiait- avec

avec ses quinze chevaux. et son luxueux ine grande ardeur à Paris. Elle en fit autantl.e
Fleurines, et lemois de janvier commença soum,.<Um

00,fttait plus de vingt-cinq mille fýanS. 1119piCe-3 Presque 0013SOlateUrS.
t fait observer à la denairiére que c'était
»ýerý bien cher les fantaisies dun jeune ---Qui sait?... Dieu est si puissantl... dit IÉýte-

,ne samit quoi faire -de ses dix doigts... iant la baronne, et mon fils est si bon L.

ýpa% mainan, vois-tu, mapauvre gra n- Vabbé Hans avait aidé à cette sorteý de réýut'roc-,

446 lieures où il faut tout essayer, car Lion, multipliant ses vitites au château, insigtant

'àMindre si ' nëglige&isun seul. moyen )our iaéhèvemiBnt ae-q iregques deyégliaa, sentant,
oien que si la ýieille douairière cefflit l4--ttýt#U

je me reprocherais cette abstention 3on ggo$,euà niaumit pleut-et re plus
sëitýýh jamais le.moyeu qui ne doit euMwý- '_

Îo s'y reumettre.

fiX, tante, que c'est pré«Lsénieýit offTir ifme de Saint-Agilbert sétait UWW*-
due et titavsit

fý4culM pour Wéloigner... raütSnobne nuwchet à toute anum 1 1
humÀde de l'église à cette

t'lui élâleuip-*eiié désir...
"-avrè lon banlieue un soir de semaine. Bruno vent serrer

nk à fumer tant que j'ai -voulu le lui son, frein..., le frein Wobéit s; et cétait Pr6ci
4,,,ýeoM le.jour où> je lui eil ai'don-né la ment ce manque qu'il devait pressentir tout à Mm- Cut

le 1>0 le qui ZA"41'w' pMeý î
Q»i saitýA; -L'ýutomobi1,ë nous réser- - re, quand sa machine marchait à une R lm qui 1

-Azw Butprise dé ce gente., tait',pas. franche. Alors Bruno insiste Mr le wéGa-_ý
k-penee pâ8ý-.. la brutalise %ubiternent, et d1un 15eul coup, sait -dix

O&S qu'on P vu,
,-tu ee l'ennemie personnelle de lýeip& le fiqûn obde, bloque. à fond lËM

tërtaiües ýjê rae dI&Minde un éclate sous la prèwOn aVw ,un bruit to'm 1ýWý que Y61U &RýÏ
pas it4w lâtuil façM' 'l'O ÔQmteý rend l1w main, «ààýmêMê e»tw

ý.:ütih»r le fmi» de secours219p cý..... . Taide, de la desSntê et 'la, 4 , ÎÎÎý ý,,
ce, Luoàýeutýraisou, etl" pr& one rendent dun lum", elit pm>k ëï

le, la -baro=e ti
turent cpinplètement trompges; m= Là distance là 'voûte lât&

a=' automobile sur toutes chamtier se se ýrAuw ,
erun» een servait aùio=-,- temout-1- Eutre les, au

pour un ùoàg8 tout à fait d'un bon tiem Poý« ý4Vew, St effet;ýý dm
campagne, a= et iniuateur

avec Une geande, LU 4 JÈLu11ýt;
49 1140
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plukeurs lettres de son fils, qui semble vouloir se convention, Bruno peut écrire maintenant ce qu'il -A PariA...
faire, pardonner son absence; et pour ceux quej'a- voudra, une clairvoyance implacable va. plus loin -A Parie et au château.
mour n'aveugle pas, c'est un spectacle curieux de que les mots, et lit la pensée réelle que la f açade -Pauvre Mme de Saint-Agilbert!... Et
voir subitement le petit comte, sec et égoï-3te, se des phrases ne réussit lus à cacher. vous 1... répond J'acques en enveloppant la Pr
mettre 4 écrire, avec une régularité touchante, des D'ailleurs, à mesure qu'approche l'échéance de d'un regard presque paternel... Si je is
pages entières où ruisselle une inlassable affection Pâques, les lettres se font de plus en plus claires -. 'être d'une utilité quelconque...
pour F3011 usine et pour sa mère. Bruno voudrait bien venir à Fleurines, mais il est --- Que peut-on contre sa destinée?-

Mais la pauvre baronne ne voit pas plus loin et toujours si prisI... Il se débat au milieu de tant de -- Se tenir droit, et attendre l'heure de Diëuýw,
jouit des lettre-& de son enfant sans se laisser im- difficultés 1... C'est lApoque des semailles indus- -Us chênes seule se tiennent droit...; moi, je
pressionner par la note quelconque qui les effracté- trielles, où la vie de Paris bat son plein... Cette an- suis qu'un roseau... Adieu 1...
rise; elle emporte chaque missive, tel unavare son née, répète-t-il sans cesse, sera dure pour lui, car Brusquement, elle lui tendit la main, et par
trésor, dans sa chambre, et toute seule, assise au c'est l'année des commencements, mais il f aut bien s'essuyant les yeux.
coin de sa fenêtre, la lit, la relit, l'étudie, cherchant .,3emer pour récolter plus tardi... -... Au revoir I...
à extraire de cette terrestérile la fleur magique qui Et ce mot "Plus tard" sert de prétexte à de perpé- Ce dimanche-là, et pendant la semaine, Ç
fÀit tout oublier aux pauvres mères, et laisse partir tuelles demandes d'argent, que la douairière rejette toute prévision, la douairière fut très gaie,
leur coeur vers les régions bénies où 1%n aime tou- d'abord, en se révoltant contre elles, de toute la de ces joies fébriles qui font peur aux psychol
J0178 Il.' Quànd elle a cru trouver la phrase dont fierté d'un passé qui n'eut pas cette habitude de la Psycholo ue, Luce l'était!... Derrière ,son vielle iiradie la plýtitudede Péclat de son affection main tendue; puis, malgré tout- sa clairvoyance, de silencieuse, elle pensa que Bruno avait dÛ j
débordante, elle la montre à Luce, la commente, la elle les discute en elle-même, et arrive à produire une comédie nouvelle dans une lettre secrèteg udit - fait chanter 1!archet au bois dans son âme un doute 1-actice, éphémère, qui dure de provoquer encore un sacrifice dargent ... 1:
creqxdes violons, elle fait chanter son beau rêve juste le temps de faire un crochet jusqu'à la poste, pour la vingtième foisý1 la, baronne encore
la-ü,;g ï(le du coeur de, son enfant. où, se cachant de tout le monde comme si elle fai- trompée, et que cette joie était une ruse pénim

A:u bout d'uil mois, leffet probablement cherché sait une mauvaise action, elle expédie, viteet à voix la pauvre femme pourcacher ce que tout le
se Produit, et Bruno peut 13e féliciter- Il ne, perd. 'basse,. un paquet de billets bleus. savaitL.. -Mais Luce ne dit rien, car elle était
pas son temps; la pauvre femme, jeûuant trop de Quand elle mort, Mme de Saint-Agilbert se dit fois navrante et admirable, cette lutte d' &
8c4 fil% fatiguée par Visolement assaillie de-scru- toujours. perpétu-allement ballottée entre son bci)
puks, s'ans céder sur le principe, Waccuse pourtant ---ýMaintenant, cest la dernière fois! -tant contre des faiblesnes coupab
d'avoir été dure envers son enfant, de Favoir mé Comme si c'était jamais "la dernière fois" pour on emmr, qui âe fondait d'amour et de lâ
connu, traie en petite fille, pre3que poussé à 'bout 1_ une mère I... weeule pensée que Bruno, là-bas, pouvait se d
'Q - n d%àa' il -Dn ne donne pas les Jibertés légitimes, peut-, D'abord, la. Tece p)r lit pas grande attýàn- tre au inîlieu de misérables difficultés
on reprocher,à un gýand gargon commela sien de, tion, maisi. dý,- six. se»aaînés, là châtelaine alors qu'elle avait ici 1i-ý luxe & reineL
1Gýs prendra lui-mêýmee... Ohl Fëgoýisme inooçqéimt ayaut ýenv*Yë oinquante mille francs, un dimanche Dans ces longues heures de travail ý5o'lita.

d'es mëre-s L.. Elle,. qui le d6teste, d'en matin la brave' femme n'y tint plus; elle guetta on pinceau ne suffisait pas à occuper sa
être lýnvolGntairé victime Pauvre ami, tout ce Luce à la sortie de la messe, et lui confia E*s in- douairière se représentait son enfant tou

'il dû souffrir, et comme on sent qu'il a hâtequ a dans cet appartement de Paris qu'elle ne co
derenouer les lie-no brisés I... it pas :et quýeUe ne voulait décidément pa9ý

Ce sentiment dure deux mois, têtu, obstiné, se naitre avant d'en avoir reçu Pinvitatioh of fieie
raidissant contre toute évidence... Mais la régula- Elle le devinait mesquin et bourgeois... Son
rit,ý des lettres devient telle, leur monotonie si ba- marchait de long en Igrge, sentant plemser
nalé, elles tournent d'une .façon ài uniforme autour

cupetkA, qu'u jeune% épaule» les lourdes responsabilités de
de' la même priýoc faut tout de même monde industrieL., se disant que ces . 1
'eutr'ouvrir uu-peuýW yeux.,. Bien qu'elle ne soit -sèraient plus légères si sa mère, sa'espo
lm difficile, qu'èlle soixtraîne à la. privation d' tgs 'w

naturelle, consentait à en.prendre une peti
moue, eomme à*la privaton au lieu de.s'enfermeý, avec un- égoïsme 'fassaire ... 1 bien quela magie dé çertains mots -üd",dafiýâ la solitude inféWnde du. ehatmu aba

'placé'13 intentionnelloment aux bons en Etai -il' è1qne si coupable, son pauvre: enia
dx0itlmý, aveut et RPV)8 emande dýargent, égare voir voulu trkvailler?...
fflcOXeý trop f açi1emmt, 1 âme de cette mère avide_ ' 1 le peât comte pouvait,

elleýM arrive à éprouver p,ý1urtftàuU der. ae qu7îl voulait, Jl était sux de tout. obtia
ïnconeciput quand, à jQu-râ fixesd le fa(3tènr

i retour du courrien
UMttJý lettre utilitaire,- portaDt, fou* neuxeulýemeii+, .Lucè. est toujours, sur In -r ly -tête déte'stê.. "empaguie .1 'y"M'pou , y hubihlëýrYen 1 6 Il n]1emý Wl , alattant pôiîý Ile 1 invisible qpý0Jle a

I,ý,pÏ0 Jý iiie ae la Sùciétý internationale de Transpýrt5 battànt en' brÉye petite. fille pour, défendre,
àa ý'1,000,OÏXý de fýancs, -pntière]QaentTM7kfa.ý . ý t -entre elle-même,; contre son

contre. aussi; auta
est possiw, enééïe, aývàe l'intégralité :dé l'
faMi1iQý lie pre8t4pa deS ýýRiZ1t-Agabe-rt.

]ýïaîs, eUqtie joûr; U Üd)e dela jeune
vient plus, diff ioik, oaib, la barozine se dé'
v'eloppe de silence obwfiné, cette grende

"loues, semble vou ýkr engagerl a 1,
faibles, redoutant sa nièce et la "rspi

dans une direction bonnie PaT la ba- oeil toujours, en é qui semble to
I4ýi 1M Mct4re, MMlnwius dLau homme ýqUî eot tý&_

Son attitude ek
les deux

Cette âm"é 1,Rý Le tète entiýesea maw@,, euë prfý& e-el Ïl <Iègoe réziiétipn cet calmëý,
à auprès de sa ýVieî11e tanteï

"do, 'quiétudes dans le plus grand scOîýt- oub - combler de ffle$"ýffl" ýp«ar
il 1ýsý,:pac8ùit à Parise quelqucý Mose da jeune'

nor-Lai..., ces anbÙe,ý, le4 ;Oursàetëtê«, euvOis 4ratgent avaient une signification touto-par-, ll>ig" pgs, pyéudreý, et ,io"eüt4,tolýt en
-Ur ièreý que sulffifflient $eýuls e révé).er Fettitub J)ÙglJsýÉ4 &Ùrg Jaý apaiffl Utizul nte a

ià-UM do la baronýS et le soinxà4ticuleux la
la barmne S'i lui t? pour le8 faire en Y"

Fa e au pe -îqàe4t abuser là-bas, dèL In boUté bièn een- &e ' àvis- e on, t«b r gon
dLbIA <'je la eeý dé du Val. Qui, %ait LI peut-être lui Îo-nmix le IP4ý"UW ffl, t6il à pa
ïi'b'eïu, êwlnÀý, te voyait

ýý 4ë de B=01 ê1ýi_' o*ï> 4*4
krire, c ai- der" ,! ,,, ,-ý t, ,1;V,

e&te% est l'mi $ý=Ue ex,

' 1atW 
ý

4
fortixue, entib-- y pas eor19

-ZlIe lui rovieuL. %g4te, tae, -tout", Jeï
A

+_+V&ÎJ Oh! Moi I.-
ýreýeVa ses imiye,

plusieuiýs' ý4î, 4"4. âý

f M dit-elle at»O
"bowDieu, qui 41eubliel1l, ... 4,ý
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La n-iaison Saint-Janvier

N liom qui paraît étrange, n'est-il pas vrai, au aussi, le droit d'exister librement, d'occuper sa pla- fant peut se donner complète et libre carriè-

Preinier abord- Celui d'un banal éLabli,ýsse- ce au soleil comme ses frères régulièrement inscrits re, sous le regard maternel des dévouées religieu-

Ment de bienfaisance, sans doute, direz- au livre des naissanoes, de jouer le rôle mystérieux ses prépos6eýs à la surveillance (le tout ce petit mon-

on bien d'un asi3e quelconque, comme ceux et nécessaire que lui réservait l'avenir dans la gran- de. L'on y rencontre des pensiorimaires de tout âg2,

aý..chkrÎté publique sème aujourd'hui un peu de machine sociale ? Lui fallait-il d-cnu, dès sa v4-- depuis les "babys" marchant à peine jusqu'à de gTa-

'ti.,au gré de l'inspiration, souvent, ves personnages de six et même de sept

ýQ11vent même -avec plus de bonne ans, tous gais, bien portants, rieurs, vrai-

u è d'esprit pratique ? ment heureux de vivre.. L'espace ne leur

maison Saint-Janvier n'est ni manque pas d'ailleurs, lion plus que Vom-

autre. Son but est plus élevé bre ou la verdure; les fo.rtes chaleu;s

e Pune desplus délicates parmi estivales sont toujours tempérées par les

'Ugtlcýns sociales de notre existen3ýý brises rafraîchissantes qui soufflent du

11fký celle de l'égalité du droit à 'a grand fleu-ve. Les chers petits anges sont

ur tous, et ce problème, qui inté- là commeenun véritable Eden, et si, plus

tout être humain et qui tant de fois tard, ils ont peu-t-,êtrýe à lutter contre les

ýbjet- de discussions ardues et de préjugés et les injustices du monde, du

vient de se résou- moins trouveront-ils, aux jours de tri8-
tesse et de découragement, une consol,ý-ietant d'autres sous Finfiuen-

aisante de la s imple doctrine tion dans leurs souvenirs d'enfance si
joyeux et si purs..

ýi"îi PAS longtemps, quelques amiks La maison Saint-Janvierest sous la di-

e, 1O'Préjugé existait rection des Soeurs de la Miséricorde; là:

Violence, dans toute son iniquité, supéri,ýure actuelle est Sr Sainte-Hélène.

"dire dans toute sa sauvagerie, de Le service médical est confié aux do-

et Un mépris-pour les pauvrm teurs Sévérin Lachapelle et Hector Pell?-

ýÔt'res,'i1inocëntýs témoignages d'une tier, ce dernier résidant dans le voisinage
40 immédiat de l'institution des enfaints, de

lat ils n'étaient point responsa-
Î*pendant, quelque juste que manière à pouvoir leur prodiguer 3es-

Lee lits bercsaux sont symétriquernent ieeýLtànés dans un veý4c dortoir.
ûilis en principe, l'implacable, soins au premierappel.

,du jugement du monde qui f-ràppait la fèmr tue en c .e monde, se voir abandonné, rejeté par toaq C'est -M. l'abbé C. Beaubien, curé du: Sa ûIt au

üe e qu-elq, Ue légitime que fût, de par 1,98 lois, comme lin paria, comme quelque chose de mépri- Récollet, qui a la charge. de 114ducetion morale ot-

ýAtaLlie8 pour la protec 1 tikyn dé la morale et eablÈ ýpreïsque de maffai-sant,'que lu . loi défendait religieuse des petits pensionnaires%.
e, cette flétrissure à jamais infamant d 'faire Mentiomonsz ssi parmi les Î cipale8 bienfýà_<.

e 4isparaîfie, mais que, par eon impitoyable
verdiot, Popýinioýn'tqblique frappait d'uný-,arrêt de

Mo 1 rt sans appel
Il fallait la voixd'un pasieur.vénér6, celle de

l'archevêque de Montréàl, POUT faire entendre la
parole de charité et de miséricorde qui, calmant les
excitations irraisonnées, rappelât à chacun les sen-
timents de frateSnité inscrits en tke des comman-
demente du vrai chrétien. Nonseulement il voulut
convertir par la séduction et l'autorité de sùprarole,
Mais a l'-exhortation il joignit lexemple, et un
exemple capable de ramener vers la véritable voie
les plus endurcis dans leurs préjugés. La magnifi-
que résidence de campagne qu'il devait à la libéra-,
lité recounaissante dé feu M. Vinet, ancien curé
du Sault au Récollet, il roYirit généreusement en
abri a= peti .ts prQ8critý de la 4oci6téý leue donnant
aiuk) en raême temps qu'un, asile ine8péré, 1,ê témoi-
gnage le plus éq2lâtauit:de sa jOllicitude et de sa
Y.ýaUte Protection.

Et dMt ainsi qu'à Y',a déqe-annéem lànViron, grâce

lft Mais= Saint-Janvier vint Prendre se place par-.
-mi ý le$ oeuvre's Iça plua intéressantes dues -à la cha-:

44
ciale et dirétienne.

L'établissement egt:ý,en opplque ý3orte la Weent-
8ýIe, ou pant6týle eornpl6m,ý.t ae 1. -Crèch,ýý de là:
Miséricotde" dont PAIblimýUniversel a lDngUemea,ý-
parlê dgw l'un die giffl derni 'M nuieTog. 'C'ei3t,

Batitution a-Près la confartable habitation de, la ville, le ë4jour
vÎ iliant ýu gremdeii -et de U pleine éampagne.

Ob" 4ansuiae Mëi-ge régro .batiolk :plus &- eýentrainte,, sî douce fût-eýlh-,, PWO tricý% ýde Y,

Marquer aix fxoni(Iu Rkigne, iiid6-, autre. Ide Ie joye# caprice guidant le6 -4Wbo 4LA W. Ldeby",
t ý4 ýaV , .re S,&at 1 'e;-qti eýaVOit Pas. pkie folâtres; e7est, le- eêgýfte et bien -aaüý

Ur
ne Ce petit être n'avait-g pas: hù dea: iiiille petits jeux où

4

M.
7Î,
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(JE le grosier
13 mois de mare derniey. ]D es ie llï

Mme rage 11,opps fiai-
sait à Londres, ala

moyen dýun instrument appelé
moyen eïdo-phone " des -expériences (Pl-loto'
fort curieuses sur les vibra

tions produites par la voix hu
mai.ne. Grâce aunouvel appa-

mil, le son et tout Spécialement
la voix humaine peuve t être photogra-

phiés tout comme le Premier objet
venu, et les clichés obten," reprélsente-

raient ainsi des plantes, des arbres, des

fleurs, des coquillagea, des paysages'et

une foule de defflins d'une régulari é

géométrique remarquiable. D'ores et

déjà, il est donc parfaitement établi 
touche Violet Lloyd ne sont, il esý

gagnaient jadis, aux Variétés, le pre- vrai, pas dus seulement à son gosier.

que la pauvre humanité possède dans iniér 20,000 piastres et le second 12,0W

les cordes vocales tout un système de piastres. par an. 
Douée d'une petite, mais jolie voix d-

l 'l ' s', 
salon, Violet Lloyd est surtout une

'fi on Précieux incomparablement Tous ces chiffres sont déjà bien res- fine comédienne gracieuse et ravi,ý-

plus riches que les placers de ja'cali- pectableB et plus que suifisants pour sente, première soubrette du célèbre

fornie -ou du Yukon, car le gosier hu- éviter à quiconque en touche la valeur, im ressario George Edwards, propri&
toute crainte & mourir un jour de taire, entre beaucoup dýautres, duMain ne contient pas umiquement dffl 

p

roees des pensées, des fougères, des Misère'eýt.de faim; et cependant, (iii,011 splendide et populaire Gaiety Theatre

mollusqueis, des érables et des payaa- veuille leacomparov.-aux sommes vrai- de Londres.

glas, il renfierme de Plus un "creek" n=t îabük-ds," - allouées à certaines Les déplacements de ces reines de la
'&0" lés, plus célèbres, telles que

d'or ogché et ignoré chez la plupart, voix scène, pour des tournées à l'étranger.

mats capable de donner une richesse Aes Oalvé,; la Patti, Albani, Christine font l'objetd'une organisation précise,

fabuleuse à tous ceux quisauront le... Nil,ýon,- Marcelle Sembrieh, campani-

MELLE EMMA CALVi
leur ai

siècle, la situation matérielle des eo- bany,

médiens n'était pas des plus précaires. et ch&

Nous voyons en effet que Déjazet si- vocal

gnait, en 1817, à l'âge de dix-neuf ans, plus n

f son premier engagement avet- le di- 
d'Alba

recteur des, théâtres de Lyon, en Fran- 
une bý

ce, qui lui garantissait 880 piastres Par 
se perj
eudtiv(

an, et huit ans plus tard, elle débutait
aux Nouveautés à 2,000 piastres, par 

direct!

un. Vers quarante ans, elle gag
au Palais-Royal .plus de six mille moire
piastres. débuts

U grande Racbel débutait, à la comw contin
médie,-Française, en 1888, à seize ans, les s
au .traitement de SM piastres, bientât nadiei
porté à. 14,60Ô. Et comme les rêce

J. d 1 u théâtre se ressentaient du suice il sufi
rie Si

préeoee de la jeune artiste, son ...... ....
XIR EMMA EAMM Mme

Mmz

non sans raffinement. C'egt ainsi qua
le

déolouvrir Vous et m»i, Sarah Bernhardt, parcourant les
artistos brriques, a

Mis Etats-Unis avec Coquelin poux Jouçr

Ien main, nous yrano, 1 Aiglon Hamlet, disposait
d'un train -spkial..où elle occupâlit ùinM" n3ýac, t, on heurelwe- pourrons nous convainceë que, ýrkueý,

ment, nou2ne saviUM: ni ne 'Voulons en 'wagon entierï comprengný deux Bi
ment là gosier humain est une mine

sans düute parce que nous ýune oalle à mia r, -uûë diamb".àtù-et parti d'or d'une richesse
Ons imagiig hieu compris que lü eoncher d'un luxe princier. Elle t6

bratian k, Ainsi .,las fâres'de là (Jeau eýt chait un cachet de 1,00 piutres par
'Et la, ëâuIseý efikiënte par ex-

60Jýknee, do tont-l effet si bien Edouard) à Popets, ne thàntaicnt -pasl soirée.
du ïnéi"ûigl d'à e3,wù Pà,TMoi8, et plus, Mais parlow d7une (le nos gloiree

taild tow à :ýeë pitere'q par,ýa*,et-,
îiýu e ''po 'artistiques canadiennes les plus putes.

"ainsi que Mme Gulv13 en 096e d'abori
4iià 4rieýir, i tible, Vi madame, Albani-Oye, née Emma La-

à -l' 'omique, re-ispa paternelle, à
it À bM ;eunesse,,dont la maiS

000, piaýtr.,Bpat IËUIS,-Pu chambly, vient d'être vendue - Mâi-
p19stýes pAr caehâ à

_e, tq,, lier, compris ý. réguit une éducation de
dis que 'marie Heilbronn premier, ordre au couvent des D
poux 4,MOI piastees - pair lnçasi Peur

loi,% a v ti On t du. Sacré,icoeur, où l'on ne tarda guère
44 chanter dix fois,, - 4n iùêzde, théRtre Li à remarquer le tim -dinaire

tion ni 16 loioir bre extraloi
Ai iliaten eeti itý t- aùohieýe. de à0d
ici,ùii cours de pbysique, ié Wlbn îýùf, 6 -de sa îoixý Suivant les conoeilâ d"in-

Pl& reB.

;ne IMM ýe ý1W, contente de voua fârý_' téressée; de quglqtLès amies, et grâS à

plus f ortunés que #jÛý= ÎâÇý

ItLeoinsl) ont
Men ne

de deue
S,"àeý, Anvers,

niom
de

earn
sont aujourdjâi, ee

parisiens sentëtt

maugréent centré,

*iý A M Mu-

wo , . __ ', i l, _ý , 1 ,

dans IÀ3*

f i
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Beeth 1 le
oven,, roi de la musique

nn-LiiuVM nommé par Wagner, le la perfection du mécanisme que pour la puissance résultat du tournoi- "Oh 1 dit Jelinck aZe
ue, 

regardé 

par 
Carlyle 

de 
lexpressierli 

Czerney, 

qu'il 
12avait 

pas d'égal ternatiou, je ne veux pas penser

comme un dessix héros représentatifs "Pour la force prodigieuse, le -caractère saisissant, Satan habite en ce jeune homme. Je n'ai j
de Phumanité, naquitsur Jes bords du et aussi la bravoure et la vélocité"; et Junker, en entendu jouer ainsi, E a improvisé sur UPý,
Rhin, à Bonn, ancienne petite ville 1793; "Le jeu de Beethoven diffère à un tel point donné par moi, comme je n'ai jamais
épiscopale, aujourdýhui , siège d7une du jeu des autres pianistes qu'il semble qu'il ait Mozart lui-même improviser. Ensuite il aj
Université très réputée, le 16 décembre voulu s'ouvrir un chemin inconnu et fait pour lui propres compositions, qui sont admirables
1770, mourut à Vienne:-en Autriche, le seul. Et pourtant, lorsqu'il jouait, ses mains se le- dioses; et il tire du clavier
16 décembre lisq,71 à 5 h. 3-4 du soir vaient à peine; on ne -voyait bouger que ses doigts". n'avons jamais pensé même en rêveI Le je
et fut inhumé dans l'après-midi du 29. Lie récit suivant tiré de l'autobiographie de Czer- me qu'habitait Satan, c'était Beethoven; et,
Son masque,, selon -Sehindler, témoin ny donnera une juste idée -de ce que £ut Beethoven qu'il avait terrasse en ce soir mémorable, d.
de seesuprêmes instants, fut moulé le comme pianiste A1,c ses plus cha-uds admirateurs. Voilà pi
28 par un certain Danhauser. U et, C'était peu après l'arrivée de Beethoven à Vien- niste. Et pourtant Beethoven n'avait à sa,':
trouve dans la maison natale (musée) ne. Jelinek, quiétait un des pianistes viennois les tion comme instrument qu'un. monotone et
de Beethoven à Bonn -et n'a jamais été plus cýlèbreI dit Un jour à mon père qu'il était in- piano de Broadwood ou d'Erard alors en
vulgarisé. vité pour le soii à,une téunion musicale où il de- Le malheur de Beethoven lut un bie,

MI Georges Ploeh il existe un carton où vait se raesurer avec un pianiste étraiïger. Le len- l'humanité, car s'il fut demeuré vir uo.se, é
l'é ent de la naissance de Beethoven est ra demain, monpèr'e lui demanda quel' avait été le mais prodhit les oeuvres sublimesdes anni

Beethoven dhiiîgeunt Iltriýcution daitaineux quatuâr RueranoWsky Beethoven

coM4 eonýs 1'â7epectý de la ý nativité d'un nouveau mes de sa vie? Depuis quatre arýË la eurdi
Çhýriït. Quei en dîrt, eîssait eu-ce génie, rsqu'il

44t pins «durer et géUieýmU8ice1 sans pareil' ee, en- doit célébrer 'cette. anuâe >
coë,#ý pétri de bdiitý6, dansý- ýequt-l la uature txouyý partitilot ei ne ùnë,haem ie de la
Fooilt le ý plus harmýRMenî,, -1,ýrsqýè 1,11);Pitoyawe resjJý dit Fàli(iiên Grétry, et 'T'air de la

ýi1it mettre fin' à FienthoueLasme qu'avait où'pleure foute la temdressff huniainýe"
du jeu deTartiste si Pt'ofonýr,, ýpl4inte -t te-t un, adill ant dee

e 4léionvepte, qui iréy6lait Uli's la musique' lu la faculté de qui disparaît chez
WmM& UûüwÙiPý Eh 18IY211 à peitw,4w ToU't Beethoveu 8"(ýRt donné làý

eëýiý_4Ùr», âUe, la force il Mai quw dire du compositeur ? ýýomjýa
Ù8eý en pleine gloire, ài taeniýent 0-à,, sanie cou' teste, a. San ce:que d'autres un ont,,

"'i wgýU, -iuz.ýment "me b ses émules, il &st le roi du Dans mon ;e1il ile s'agite-t-il pas U
ýIý4 iloveli devient souri Qui nous dira 'le 'térieul ransforme en imiýý îe12t ýtrocie, le'martyr épouvantable de 4cin -être le..qu'il voit et peut sions et les brui

focie d'une eaýs*trâpý ci, d(>n b il Ëo u f_' conservé le Quý,,1le puissalitc,
"pendant un qýhartýde l'ân: .6 seu

laire Possède t'oùt f, e Le de
geûlit, mainiebwif que tout est muet âut

_n îuuw 1esýb»MX»,l mou- à trarli le M(ýndc mat6i ýa'n t'
fine matièriý &,e eýcn8 ýmusicaux, e'ffli. qué'

exprimA F, Weiîngart
-rhigzation ýa

glâ mai dernier, dirigeait à Paris, le
vee ët dont fù ýJw1trise orclieetr et

tw XëwM,ý4» ti
'ýýâï e-erfa M fiat-tor de peu-il adreî lel désir du bienýf

d'itàagÏncr un-,sort plû, dýé,']naîtres de la mi desi ëlogï- è 
'l m&riteý daiis J'admiratilôn 4,04,ceux qu'idont

ýAr'#r - e pianistes "aussi bien Pelîr (ASllivre et deruière



'\ý11gn0n

PAR BEETHOVEN

Zienifléb langisanr.

F m

pp

fi Moq 
lié

àà - a

v île-

con c res

Î.

Fil 
it

dw

dao

dm
Li

eres£,.i

pp
wi,

lob

lac a



?- "f ; -
;N ; w

; i a

;v rl

* Op

, *p

×a

;eOC a-oe .d

9o_
0-9 L ý'×

*POP

14 *K 1

i13 L t9 o m 1 1 111

i~~ 1 1 Taiý!

t-» t

LA"* W

i mit

"MM" IL t 11
JT 1

;m a r æn se emmas ,Men ns t.aui

7;; ; 1 a sa

cm Até



Universel, 23 septembre 1905 661

-Serment du orsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) aimé sa mère, pleuré la côte natale, et regretté le Ir! énergie, les crises de faiblesse duraile peu.

fiancé à qui elle était promise. Après s'être ffluyé les yeux elle se disposa à sortir

un autre pays on la comparait à un lis; Quand Zorah eut terminé cette danse étrange et Elle rangea dans une corbeille de jonc doré les

Peu a ia blancheur et la faiblesse. Ici vous ne dangereuse, elle s'avança vers lj&ila, et lui deman- flacons de parfum , les poudres d'épis de la Med-

i 1161rez point de beauté; sa taille est frêle, son do, : qLe, les fards extraits des fleurs, les colfieuls et le

ne s'avive d'aucune couleur; ses yeux bleus -Es-tu contente Î htý,nné; puis dans un sachet elle renferma les brode-
.il sa bouche grave semblent jamais n'avoir -Très contente, répondit la compagne favorite rïee. Enfin, enveloppée de grands voiles, elle ga-

,la joie. dýHassan. glial le harem en compagnie de Fathmz,

l'es-tu procurée? ajouta lkila. Une des jeunes femmeý lui tendit un sorbet. On les attendait toutes deux avec impatienes.

e Vai achetée, répondit la parfumeuse -Merci, dit Zorah, je me souviendrai, je me sou- Sitôt qu'elle entra elle se vit entourée de jeunes

-tu noue l'amèneras, dit la jeune femme l viens de tout. fi. -- es -curieuses. On la regarda, on l'admira, on

Ile enseignera ces points debroderie et nous Elle regagna sa place, s'étendit de nouveau sur acheta tout ce qu'elle apportait; elle dut emmigner

l'a Ses chansons... Si nous n'avions de temps la dépouille d'une panthère noire avec laquelle la aux plus adroites à exécuter des broderiee, et quand

.111'uÙe distraction de ce genre, la vie serait nuance de sa peau se confondit, puis elle reprit sa elie quitta le palais LUIS lui avait déjà déclaré

te... rêverie sans fin, les coudes perdus dans la fourru- Çàu'elle serait son amie.

femmes entourèrent Fathma, et dune le, le menton appuyé sur la paume de sa main. C'était beaucoup.

ideî gazouillante, avec des gestes de prière Un moment après Fathma quittait le harem. lkila jouissait momentanément d'une puissance

mots caressants, ellee la supplièrent- de ne En rentrant dans sa maison elle trouva Jocelyne sans seconde. Pas un de sS ac," te qui nô fût sa.

aUquer d'amener sa nouvelle esclave au occupée à boucher dee flacons d!essence de jasmin. tisfait. Très douce, presque timid% elle ulabmait

Un morceau de gaze brodée d'or, un noeud de ru- nullement de cette faveur, et parvenait en psrtie à

Pl-omit. b&n noué avecgoût suffisaient à donner un cachet se la faire pardouneT. Une seule femme gardait au

use de la perspective d'un Plaisir inatten- particulier à ces flacons. La parfumeuse du harem f ond de son coeur -une sourde haine.

battit des mains, puis elle dit à la parfu- ne remplissait point seulement un mandat de clia- 1 Zorah la Nubienne, fille d'un princFde -son paya'
rité en accueillant l'étrangère, elle réalisait il est avait été achetée pax le Pacha dans un lot dýes&a.

maintenant te montrer les nouveaux vrai encore.une affaire excellente dont les pauvres ves, puis délaissée avecun mépris dont elle ne pae-

&1[assazi, mon seigneur. Regarde ces per- devaient seule profiter. donna pas l'insulte, Zorah était belle comme une

illeuses 1 R les a eues d'un marchand grec -J'ai réussi, dit Fathma d!une voix enjouée. statue de basalte noir de proportions merveilleuëw

4es1udes... puis une esclave Nubienne... Léïla et ses compagnes brûlent de vous connaître, Elle avait des cheveux souples, dune, longueur 4&

alors lentement la tête vers l'extrémité et de juger de vos talents divers. mesitr6e, des dents blamches, des lèvres roWm; eWe.:ý

salle: Sans doute pour effl belles et ignorantee créatu- ec drapait de blanc avec un art étrange, enagit

1 'fit-elle. res vous serez un peu l'oiseau rare dont on adouct sa beautél presque tragique. Dans chaque E16 '. de

JioiT et souple, drapéd@,nsý,des moussecz- le Plumage en -le caressent. Mais tous IR moyens se parure on trouvait des vestigw Sune'eiueuté

se sou-leva, lentement; un frémi-ose- sont bons pour arriver au but. Vmis Waccolmpa- mal définie; à 'ses oreilles elle portait des grifies deý

col l'agita à travers ses longs, gnerez à ma première visite. tigre, un poignard -à:gaîne pavée de diamant4 étin-

ses dents blanches mordirent sa lèvre -je me hâtemi done dchever cette écharpe, dit celait à sa poitrine; sas bracelets se composaient de

Jecelyne, peut-être aura-t-elle la chance de plaire à serpents à tête plate dont le, dard, paraiselait me-

de Fathma, qui s'étaient dirWs du ces jeunes femmes.

saisirent cetté-fugitive expres- -J'en suis certaine, répliqua Fathma. 'Vraiment Un grandnSýLbre des femmes duhamm tedou-,

lent cette fille noire venue du pays vous possédez un goût exquis et une rare adresse, taient la Nubienne, et répétaient queý sel" b4 à

ý;bràlantA et d'un soleil implacable, gar. mes produits de parfumerie -vont obtenir un succès celles de sa race, elle savait des incantationeappeý

-des révoltes et deel rancunes dont rien nouveau. lant les mauvais Esprits, et connaissait le sue dies,

1ýdYait à triompher. -J'en serai bien heureuse, répondit Jocelyne. plantes vénéneuses.

t avec une souplesse de panthère, -elle Puis cédantà un mouvement de son coeur, elle se Un son-venir resté dans la mâmoixe des ow,4ave&-

et, S'avangu vers Idila d'un Pas chan- jeta dans les bras de Fathma. servait à compléter ce caractère étrange,

Baba-Haman possédait un tigre de Nubie, d'use

1011 tambuwin et danse, lui dit la jeune beauté merveilleuse, élevé tout petit ati ýal&iàII L'a

f auve, soit que la férocit6 propre à sa race se -fût.

ï0esabres ou celle des il î AU HAMM adoucie dans la ý oaptivité, soit qule Baba-Hamau

,'Sabres, répondit Iýfùa. eùt dans le regard ce pouvoir qui dompte lions

,Xubienne ý sàisit &uxý lames pendue$ à Le lendemain Fathtu dit à Jooelyne. et fait ramper les panthères, obéissait signe, et

lu, pSa 1 ierre devant 611% puis elle --ý-Nous irons emmembleaù harem, servait souvent d!oreiller au maître.

111-utementà agiter le tambouriiî ialux gre- ýýLes.yë« Àîe Zooolyne leom)litent de larmes, t Rarement C&ui,<à détait vu oblié% de ehâtie uùe

Tandie «elle Je tenait au-amus de elle saisit la main de la Mauresque pouT la porter à rébellion. Cîspeýdant par une brûlante jourMr*

là peau tendue tantôt d1ýdos de ses lèwe& d'ét,ý soit que le vent souffkSt. dei dhaerta eût e*),-

go, 1 -- ýuélà61 lùidîtcelle-wci le résultat que nous ai- pelé au tigre £a sauvage Patrie
aisaut rouler n poucepour, ni la 4M

un ýT long esphère leût
«ýflement. SoÉb-re, ses pieds .oUenir ee bien pffl âe chose; v*us verrez üë ilatin

abandonner 116tro# e&pa- ft-uùm femnies pri'solinières pluet àlvis àe son miaitre *ne M00446,

!,s'à mow.waie _ Eue paraism*t 4e de Baba-Hussan, habitant O'OM»O. les q4àùâý dont

et sa captivité, eLes ont le futile rginàÉé, une ealge aux *iýiflis d'oz chambro, et ià, 9"4,ë0aýý>' ilà, lèýaëé
-elle# ne fr,&ne-hisaent le 01311il. Aux P-)r j ý, «* 1ý1ý 1eý1,

elle s'étândaient les phtges do dont jamais *ep dwp, aig«ï%, lew

et bulgéfflpgar le flot; les glande tes qui, Séparent du &&&il le là&Ws du, Pftha Veil pe*, rk94ýâ eoip go nowýamr"
pal-

ient les cases, ut jeune noir,,b6au tent des eunuques noire, 4ue rien ne, àalliait »&

-Maà le Pacha lui-môMeý

eux joiàs aloSs tantôt dans la pouilrai-Sé jamais levoiri
tautôi dans êt à' tt01Mý, 'te,

lu- réýifede: la atî, les -peut-ître: entre B*mý»"B
-vous -jeunes

Rue était 11M, fine d'un dibf. liez ekt ýëVg eëz

Ttait des plumes dýoi4e&ux.'razet% devenir Pavr'S enfant 1 les iiirem iwel&g

,ýdàn8' ses cheveux, et a" -ýü4ui1le8 PriWens Atxa»9eg. : on y ch,ýîýIîn il

-en, -faire de cQ11i10ýw" lâ guzla, ýou gabime de 8%»' et de pârmé dont il &Wt,
dm rçiile desetlos son coLt,ý ou "J

itta du, ýr«11a1 il b-on&t par une *A
villae avise de l'eau defèu 18ý 

1 l àý 1
4, da4o'leW eo+1 jardim,

arogýu'#* iiwonnlueel qat lm cle6 ie1o*siëý 1&*ffl. 4ù, harem.
tris

iff-Én ntvire négrier; aprie d'une fâcon, C
k4uelle *0 trui Mo on e »s, réfiWèrmt ý&rýre cet,

oùa'mé £üi battu 10 yorgles dès ëfia dà"
tative 4 ràk bous" pûtât-., ý4

et **u*, ÎW 
» vait qwae,

y
'rffl

-de
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rarCLpantý remuant sa quéue formidable en signe de pas gardel; ensuite, frappée de î a rigidité austère sur les deux vieillarde; ils y lirelt tant
joie; les lèvre» B'abaissèreut,ý les ongles rentrèrent roflétée par le visage de la Nubienne, troublée au de regrets et de courage, que, de ce mo

ucenieut, il -se faisait câliii et doux; enfin, il ap- 'élancolie de l'escle- sympathie fut'ecquiSe à Jocelylb--
fond de son âme tendre par la in

puya sa grosse tête contre les mains de la Nubienne, ve, elle lui fit don d'une écharpe de soie en, lui Deux jours après les moines étUient atte

Celle-6i caressa le cou musclé, le dos assoupli, adressant quelques bonnes paroles. Lo Pacha.
elle joua avee les pattes coujeur daml>re', se com- Zorah porta le mouchoir brodé à oses lèvres, et On les introduisit dans une salle me

plaisant dans ces jeux qui lui rappelaient la patrie murmura: une extrême magnificence.
dsna ce qu'elIý avait de formidable et de regretté. -Tu es bonne toi! Sa Hautesse, entourée des officiers de sa

n aller Peut-être à la'sympathie qil'elle éprouvait pour avait les deux pieds posés sur son
Oh 1 combien elle aurait voulu pouvoir s'e tigre fa,'

-s les déserts où le sable onduI,ý Jocelylie se mêlait-il une espérance inavouée: celle visage heutaill du Pacha Sem
avec ce tigre, à travei blait leur vo

,comme des vagues, boire à la source, se reposer que la vengerestse de ses affronts serait ciette, fille prendre à l'avance que les transactionsserk,

sous les palmiers, être libre 1 libre! blonde aux doux yeux de gazelle. ficilýoq. Mais, les Pères de la Merci connai.
Pendant les premiers in»tants de cette scène Zorah parut se réconcilier avec ses compagnes. mi!seen scène des Orientaux, et, soutenus

étrange, les femmes du harem retinrent leur fialei- On entendit de nouveau son rire et ses charmrs. sentiments d'humanité, ils se préparèrentk
ne;1'oeil fixé tantôt sur là fille noire, tantôt sur le Un jour que, devant elle, lAla racontait l'histoire la souplesse à la ruse, peut-être même à la

tigre. du tigrcý Zorah dit en baisant la main de Jocelyne. f ci.

M.aintenant celle-ci parlait tout bas à la bête fan- -Jks fauves se comprennent: le tigre lisait dans L'interprète exposa le but de leur

vc une langue qiýe1le paraissait comprendre. S.9 mes yeiix, et moi dans les siens. quoiquýi1 fût connu du ffluverain dans ses
vol% avait un rythme étrange, guttural, auquel elle 1--s semaines, les mois s'écoulèrent; Jocelyne ve- détails, celui-ci écouta impaosible, immci
ië»ondait avec dý, petits erls de joie et des râlcs r..ait fr u epell aût aul ýB *1 d

éq emment au palais, et 0 d j ai ril.lit seulement par intervalle la fumée

ne lui avait été pofflible d'entrevoir un prisonnier, sa pipe d'or incrustée de pierreries.
les femmes restaient derrière leur de pénétrer dianis une cour du palais voisin. Pený, Ensuite sUr un signeý, des fflelavffl étal'

:bertica4e; seulement, au lieu de se cacher, elles Unt les heures d'abandon oùý Leja la traitait en Its yeux du Pacha les pr&sents àpportM::

4taient debout, intéressées au plus haut Point Par amie, Jocelyne s'informa adroitement de la situa- Pèreg;ý et la discussion du marché comme
ce spëetaole tragiqueet grandiose, se ome

demandant ýJ tion de@ prisonniers, de l'u n Il se traitait dans des conditions de cri

1c'tigre n7all&it, point retrouver sa. férocité prim justice. Force restait toujours à cel
#qeý et:,si Zorah ne tiierait point- son poignard de

-- Je ne parle jamais de ces choses à Sa HuutE.ý.b- dait Je pouvoir, et, cette, fois il en abusa (Vil

se lit-eut, piùs -eeianteencore que d'ordinaire. Av"Int
alors qu?à Pune des portes de la salle, ap cuper de la rançon dEs prisonniers auxqu

Us. emuques épouvantés lui n'en paraissait POIR4, àulrpx, M.14 il- resaaient les envoyés de la charité, le P
_âveien appris que 8a'robuste soa le rachat d'un certain nombre de

t le. tigre venait de pffltrer dans mirait le 4éYýQ1Dewent.dÜ 1.9 j6
maiý; elle né crîoýait nullement à la reu,3-*

ýÙ palais dîM:, Jejnmes, e.t.11 erxivait, ayant dereéeè.... partenant à desnationalités différentes.
:,-lui uee armés Ili'te de ýeffl proj'ets. frances fflbies les ayant mis aux portes (lu

teuruèreult loie. Veris lui l celle de -Ah 1 -répétait Fathma, on d'oit mourir 'Vite, 13aballs,,np do-us la erainte de peîdrýe
zprah efloelle du tigre. , La N-ubienne paraissait ený voyez-vous, deps les cachots où on les jette. C'eux un capital. importaiît, se hâtait de négoc,

-Qmparahle beauté. Le groupe qui en échappent, et le nombreen est restreizt, se
eèýmozue«t «une im 

d'4 ces malheur8lix.

s-çulptupeLqu'elle formait- avec le fauve était si ma- demandent oommezd on: survit au manque d'air, à - Sans doute, ils avaient bien wu'ffert;. i es

'iiqtiq qu7lassau arrachant l'aigrette de dia- la privation de nourriture. AttendonsIfs Pères de subies se lisuiéDtgniý 1£urs visa livideo,
'iégre"eý MeSoi, eeuý@ iISý pourront négocifm

Mftp4,d,ý son tuïrban, la lane, à la. 1ý des éýhang6s ïnenbres ankylosés, meurtris, refumant. le,,
-2Q= toi,: ma belledompteusel £itýiL eî- vous rendre votre père, ap

male enfin Ptewe de la dýlivranôe , P»c
Zérah prit saeeinture de soie, la déroula, en en- jocelyne continuait à prier. et à espérer. euxý tandis que les prisons soVtîertiaîý

to ui avoir adiresse Un jour, au 0onsulat, Fathina ap ît une grande
ura, la cou &» tigre, puis aprèsj PZI geaîe]3ýt de captifs, encore jeunesi pleutts,"

de nouvelau de@ paro1m, elle le con4ui- nQ.uveak-, êtres, chm...D n dumônes des chrétiens 1,,, moines
es:moi es.eh-argée, des efflyèreut de soulever des ob,
ént en d'Alger, Ile-venaient y traiter:4eýa il. l6ul fui répoou que Iffl négGeâtione e

A" Dû- cette il liberté d'un certain noinbre & eaptifs..
qure data l'éphémère empire d.e ZoTsh.

__hýoJre. Elle duxýtce qw dure un rêvo 1 Raësmi comme ils étaient d'origine espagnole ils Woecu- lk se iési"gxýent, vidèrent en.pàttie leoublÀa lépis de aç.,44..;4vQlte dutigre, et celui dé l'a pergientd'flâord de kurs compatriotes, suivmàt les
.1 1 m âOumônes Poux., des j iicounus et: à ce prix

'A=ptômew Zorall qupeàquez semýinés wàges, reçus, qui voulaient que chaque nation iour-,_ lent ýà de$ conditions acceptables. làlibe
àý a# prie plaisir à se pn re dffl i &enes, du. sýJtým, lât la rançon de ses prisonnie" proprea Ge#ainq . E.. 'las 1 C -iJs::aieýez

Pr ,ipagn"13ý ne lue D'avaienýt
àe5.,ýsa de les porter, et tomba daw =eiioiiýè mélan- £imient en outre un gwX -auquel, ils Ic Il hIree ,,, , 1. t0-ffl à leur énfeil 1

8 lac8, La veiHetý tandis. quýi1s se pr-omenai*it,'
pýu après 1,4U fut acbetiýep&r lmà.Pàcba, et la Saint-maw, et reçu de ses 'arma 'D >rt, go aquiont ýU 0etýourn6r ytxs 'eux t

cure des' sommes Gonsid6rabl .es, Ï19 .comptaient :,île
elle devint lü4ýj0t P-grut à z-orah'ilfi t so4pes iûuffinànts; ile Ùvýent: enieeu ta

n0,àý "tT,4m, pUle ne pArdoura point àý1aCir_ gecier la liberfeý dé Picree, de.lâ Barbinais Cenûm -plications â,)!Lntes, reouéilli -taàt de me
1ùý son vioage, ses yeux était 108 premiET sur leur Lsteý thante, de placets trempés 4e largli leaptifs étaient Mübýetéý eu Algérie e, quic brl$wt" à M peugée de leur inq anux frâu",& 'bi'm, CIO '6uxla ,T6a«ep pUh4qýie, C'QM-à-dire 1 r a,

eU#î41,ý, ebie, malhÉýur déoeý 4sS leu

= -le rgiemt.je aü,4x même d*fý plénM de, 44stm
la rancuiie enfin par des âtieffliers 4ui eoý1E8i8ntRUX Fèm*mit un jour Pa que wnbamlait u n'O epl>eýuviý, lù,

de la NubLetý,ne, le soin. detransactions souvent diffi.eile&, coeur plueQU& qiw et 1'intérêt du Pacha ýà, la r6néeiýbe de
à"ljeai Il lui dit - afin i,êntrevue ý des Pèrw ae, le ig

îeh . Ss. mu" . ils lie se concluaient: poÙýt aiséme*
ýw1SfflÇ iU w1ý leo(qwyë; lie te donne Zn> achaýàppro0haft de sa fin; ý led représec

'$Ct Mille re-901114 Msýrjcordeymnaiûllt de
]wý S",ïkién oint hà:ý la bïaýü ý-&s, De , U - brider leu fe2,s de

la miýc, dýuU
elsaw ýËM C'eý min le t priemalien, dont uýn,,- partie avuit été

ý. il , A zostait
on 

plus qu% eý!'Oý--eupe-r de
1ýýurivée, de CeuX,ýî n"eui était pas sulivée 'émient rwoMwýMý fer des urg&_Pgr, un "Iýüng 

De Su-k-11 ý6U

wne,, ýalrýV60 du P«Jre AJ'Wmo 'ût du PadT,3 pLyJai*ý4 pý,Ur dý0, fils adoréal les f,
ýjîw -ýut,ýe Q1pAý la, e0il'U se, poi*tiL _e4e le ereaý.âi-" ' ýëMQ1ir et de Io

sCQý' aâ- y*, qý=qu'i18 ue-' pus»entý' tout 4eINétç depe44re of-euee jkow defÊè>*ý

1*14î" ître ý ý »Q
dr, reý1t &vËàt le ]?acha les, riddhae6*0es,

-,à autre, éý'
là ' ' ',"Il ýt' 

_
hantez ýs Airs ",JeYý4 We le. 'Une jeý ÈJWàÉ1ý cis

qui
4

UY,ý, kg çire. il fit - ý1e =e=»eae,
Ëèré8, et ý4ýýWt

t MIS
eëUeýci, poxia, les =aia ù, -W,

elle hg peuvait, C='tegir oxotýo #à W0, e
t

tIE

eue

us *z0&gaiý

ïîïà
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Une ville de grand avenir au Canada-

Winniffl auquel la ville, qui fait l'objet dâisés en distriets sous les noms d'Assiniboine, de santes déviersant à travers le Canada les ri" .pro-

cette étude, a emprunté son nom, est assis Saskatchewan et d*Albertýa. duits industriels et surtout agricoles d'un pays, si

-au centre d'un plateau immense. Ce lac qui La capitale du Manitoba, Winnipeg, qu'on ap- merveilleux, que les mots manquent pour le décrire.

t autrefois une s-urfacfý triple (yu quadruple pelle souvent le Chicago du Ganeda, occupe ý_,crtai- De.tous côtés, ausssi loin que la vue peut s'étendre..

e quIl oce e aujourd'hui, offre pourtant nement une position éîninentý-_ parmi les villes du se déroulent d'immenses champs de blé, d'avoine, et

uue étendue coiisidýrable; on lui assigne continent. A tous les points de vue, c'est une cité d'orga-, De tous côtés on voit de confortables mai-

,'Perficie de 8,500 milles; ýýa plus grande. lon- qu'attend un magnifique avenir et où déjà la vie sunrs de'fermes et à l'horizon des, rangées d'éléva-

est -de 280 milles, tandis que sa largeur varie, et l'activité coulent à pleins bards. Au point (1,3 teurs. Aussi le Manitoba passe-t-il à bon droit

ý60 Milles. Ses eaIux, pour battre le granit vue du commerce, les ressources de Winnipeg sont pour devenir un jour le grenier du monde.

eaissel àý Fest et les sable-s on calcaires qui cunsidérables. Elle possède un tramway 61ectrique Autouir de Winnipeg, siège, ýdu gouvernement,

eut à l'ouest n'en sont pas plus; limpides; p.rfaitement organisé, des rues larges, des boule- fleurissent de nombreux villages qui augmentent

_WýnniPeg de la nature comme celui du sau- vards bien entretenus, un beau pavage, en un mot rapidement en importance à raison même du déve-

La ville Webend vere l'est îe; prend des propartion s énormes -V;uo de la rue Principale à Wlnnipeg

mot dans les langues algunquines veut tout ce qu'il y a de mieux en fait dýaMéliloT8tiona, loppement Prodigieux de la métkopole _de,:Výue4t./

.sale' , et si cette eau n'est pas bourbeuse, Durant Vannée écoulée, la valeur des maisons Et combien d'autreevilles naiseanteis, p18ihý6 d-%,

IÏOII Plus la limpidité qu'ont ordinaire- construites, dont plusieurs feraient honnocur à Voûir, le long'des chemins de fer,, qui facilitent aux

(16 quelque étendue. 
cultivateurs raccès des meréhês.

,Ni1iDipýg est alimenté par une f aule de Dans un grand nombre d'endroits, la eoldn'iýù-

tion a marché si vite qu'elle a devancé l" ehemijns
la Plus, importante est la rivière Win-

rivière prend ses souices dans les hau- do fer. Aussî est uestion d'une troisièm lig

Canada du territoire du Nord- ferrée de Winnipeg à la Baie d'Hudson, desthiée à

Xcite naturellement le pluaývif intérêt ouvrir le champ au commerce quand les g1ace%ý àla

de communication. uneAes source' l'hiver viendront entraver la navigation.

rô i uve'auý poÈtage de la savane et fique Canadien est lune des deux autres, et,&& voie

ldé',4 Iffle-Laë 
principal' va de l'est à l'ouest avec embrânçhe-

-de -la-l>màie

Winnin reçoit la Rîvîère Rouge ment partazt de Winnipeg, ortage

_1ýý des, sources touchemt à, P111- et de Brandon. Ces embranchements dessevient

ëà. Misgisi-pi, 
la plus grande partie du sud de lu provimeep tâtdis

là rivièye ý beàýhiýù et k àa- qlle d'autres voies ferrées rayonnent du etý au..

atellewan. justemfnt célèbre- ncra-ouest; les unes et les, autres domment aec4"ýà:

4ëýý Winnii)eg, sur la rivière llongê, à des régions importantes.

lez ù ac o. un eemn On s'occupe en ce moment de construire uPý titoi-

für dû Éàclfîqüe trailsporte lIe voya- zième transcontinental- le

et dieini, est entourée P tTf)'SL Il traversera la région au, moe du Faoiiwe,

au.01-4 et kTest, Maedo 'l dien et du

à yest chemin egitm le lad

et cýDmptA»t.. déjà plus dé ýeque devra êtr

ti'ù yille, m&iýQi6Je dý P uesi cana- Püment du

de lei 1,rùýPérité "Yàimeüt
tte partie du pays connue seffl llet 4t la

Canada, ette imme0àee owon, w u, t',

ýýuPérieur1 à l1cýident Puý X""f jug4a ', à,

RýiýuSeS et q" 1purtir ýdu 41YP Mentirfal, seât '61evée à la jolie: Ècpune de
aires. sonttrès pro8pèrý% eâya,

L'ouest du ic týM1ë-,dou»îý
e gare de Wiatipeg raelmmE>n le

et le,3, fýr1ritîoi .:(I'embruiiehement.,4 e -voleg fïý'rr&>e, gâw& bill&

s
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CÀPITALISTE ET rui su ÇA, ClEST DE VOUS... à dire (Yen est fait, il est mort". s'é- SEMON EFFICACËý
cria avec componction: " C7en est moi il

u Il joint, sur la rue, deux messieurs eau- U NE aventure assez désagréable est ar- est fait." belle, qui UN prêdicateur, prêchant un
salent. L'un d'eux était un grand rivée à un prédicateur anglais, qui a Ou cet autre, aux genoux de sa MadeIeineý après avoir par

spéculateur, développant le plan d'une af- rhabitude de faire de nombreux emprunte s'écrie avec enthousiasme: " Un mon de danités de cette créature, e(l
faite, magnifique; lautre, un capitaliste aux sermons d'autrui. veau", au Heu de "un mot de vous". conversion. "Or ça, mesdames',
ébloui, en train de mordre à I hameçoný 11 Un vieillard à l'air grave s'assied non Et cette actrice de province, jouant Ca- plusieurs d'entre vous qui vieun
b" it émoi mais il allait céder. Iota du prédicateur. A peine ce dernier mille, qui dit à son frère et à. son amant: dî,ýertis»emei plutôt que par

Auprès de im deux messieurs a'arrêtent a-t-il commencé sa troisième phrase, que " Que l'un clé vous me tue et que l'autre de toutes les: femmes qui El

dei= gamins de dix à douze ans. Il% con- l'étranger murmure dýune v Ix assez haute me "mange". moi, le ne sais pu seulement
sMèrent le magasin du marchand de tabac pour être entendu de ses ý voisins: "Ça, Et cette autre qui,, chargés Ole &A une qui voul= imiter la M"crie: c'est de Sherlockl II Le prédicateur fronce grippineau. lieu de " Xt'Cfiý e: dhusi mon pénitenc

du (Noin, l'un &eux S'é > üd comment (non po,
-- 'Xom d'une pî 1 je vt)udrais bien lu- les sourcilo, mais-il continue. Un instant lit, et Romë 'a mes éénoux "; -se' trompa qui la voulût lËliter m2équi

c, - uter un sou de tate_ après, son terrible interrupteur murmure: ailmi'» mon lit, et Chude dre sentiment de se; p sý

-ý-Eh bim 1 fit l'autre, achète pour un "Ça, leest de Tillotsoul " Le prédicateur à ints genoux pas, £16 toi -- ekà-e8;
eou de tabac. se mord Iffl lèvres de ýdépit; ý.:i1 fait lune qu'il en a. un% enMiie vous au

-Puïbleài lé mi lye# u8e, puim il se décide à reprendre le fil ENTENDU AU TREATRE indigne de venîrýen la conÉÉ
pas le soi e Fecu dWours. Mais il ne tarde pas à dlonnétes femme.B. C'est la

deui 1týîà de nouveau interrompu par un: " Ça, M .ADEMOISELLE Z..., pour > 1 lé, leplus effrontée qu'il y ait
: -Tiew, Pil 1 «AW4:11191, qui. a poil-

5_, _Boul >Bie mon affilsitre. 'un sou de c'est de Blair! " C'en est trop. La patien- dre de riz et le rouge végétal n'ont a longtemps que, tous les
ÉP«, et ý un Bou de tabac, ce du prédicateur est complètement il bout. plus de secrets, sortait un, soir du ýthéûtre met à son créateur et à son

-n? et incd 1 Il se penche sur le bord de la chair et crie des. Xouveaufýès.- Dans. un couloir, elle fut faire le bien, et illoublier s14IVý
tu leraa Pectiomaire, tu crai à Fétranger. "Si vous ne retenez pas vo- un eeu bousculée par un titi. cep 1 endant elle n'el, faitrien.

tre langue, vous serez mis e la porte, en- donc garde, maladroit un peu péché ne luifait point h,9nteý,,
Co fut un trait de -lumière. Le capita- tend«-vous, impertinent L'étranger plus vil mettiez votre "ne la le mpude lui en fasse. U ce

lâ fuite en mett&nt les mains sur West pue désorienté par cette brusque in- figum 1'>ritùre Si ton frère, a
terpeillation. il relèvels tête, regarde le -Wy avait pas de danger que, je m'y Io une foie et deur ý lois
prédicateur en face, et dit- "Ça,.e'est de frotté, ma petite -dame, il avais bien vu que corrige pas, dis-le à l'égl 8

KÏ_ voue 1 C'était. frais peint»!" que tant d'exhôrtatîons ne a Il'
bles de la corriger, il faut que Iý

OU MEJR LE SOCIALISME1 li ft y0ci Voyageant dans la parý, UN SOU LB DINER fasse honte; et que publiquJL,' rle son infamie, et qýue je la11jUgleterre, s'ar-
rýte pour atner dans -unie a Lors- done,.Bmelé, quliat-ce que le oo- U N passant est suivi sur les rues pur un haut. oui, je la veux nenimer,rég1w. lion compté. à1trè gamin déguenillé, qui répète à: soi-in 4achez Lui c'est. Là, il sereti
d'h8tel lui demande ýres bëte 1 Tiens, è ensément, nous oreille La nommerai-je?... Non... Si

entrono:ehez un ûiarchand de wýîsky. Tof- -Un $eu, monsieur, dommez un.si e. nommerai
'11ai dl" CKM=e er ..pourquoi XÊOU?. CI

pootC.". fres une tournée et tu payée; J'en offre n'ai pas diné.
dfâ. ý1urmu folle, je ne la veux pas

une et.- tu "rý" -Moi no plus. je n ai P"le lord-msire,. Pourtant, fit 1 > 1 . bonté. de proMrer ce nomnil-'£AL,
-- Oui, maie si je suis; socialiste aussi ? rè, le plitssant ýen masiière de' monologue îùîne; aile je yeux plu%vm vivaci - . 1 1 - Il. - 1 . ýu a,--ý-AIorjs d'est Îe maichand de -vin qui paye. plutôt que, de réponse.. connaissiez. La voilà dii1ý,.nc'Iïxèeýepeeemo .- , . 1. 1 ..ý r nt

'tWoz «o âxcePterý le lord-maire. -Et supposition qu'il e*týsocialistee Jni? -ý7Ah 1 béni al rs, ah le gamin, mettez. vois bien lui fait la suerM,
-Alors, on se, rogne. deux dous... noulw dîneýýns jaliemble. «Heuri survais jeter mes

Metli bibi marquez bien ôû.eUÊs.donneroillève leçb ue sYIlàb0ý -bras1
querellé, filà eIfft rau- Z blant de vouloir jeter ses "He

quiý était milligietrait des sessione 4 quï éta,
L_ ý,ent la %teSui qçtdhWdzrýes, je, fit devant le 1111,1 ýe,4 ', ý'dlilllI Veýk&oi ýcria: "Ah 1 messieurs, tout de

gais qu'il Wy en eûtqù'une,
bien davantage." Çýe qui ri de t'l mes honteuses, ýet donnai

-illie de 1%kle une eX0Jtý= pourle aux
-ýetghn flue vovà iý:ubIieZ pas
lok nos U5 et wuttud""je VOÙA LAVÀLEM DE'

M 9ffabg dai ou Aý cinq

yu danà rc4ý nal irac,ýntait cetteý jolit
]Rý »«t tý4q"la Mue en venir -dé la il gue de

Un officier prussi enuý
poux assister' à- la en VI

'i1w, 4ýoneÂminent, à-e verbe
jý les Frangais n eý pren&aieM,,,,

JJU sûilr, à table, le Prusi
eM, prit de nouveau Houieill re lion t

14ut, que cette fois un effi

os',

se LEU puý_Mý ne per
vyc: now a, -- Si;' noustain$ de n

sait 'avée

Ulm RRXXEWI J"lui

jùrés la O)r ingit un jsuné vil -004Ç*Làm t»eý6M, qui, il
mW ubt la -pipâl wài 'i» à e4-' d'ai btw aWtj'04

Mr w
poq üA joutier eur ®r, ùefk ýn ýù:é qui Woit4p" pas la 1an.ý

;îýt w4irs,: On dut tigeuire A $oR
14é, te, yitre, jë 11%wwâé *ne,

ï, tro11-ý 1 =,
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REPONSES AUX CORRESPONDANTS te et les jolies Choses que vous y avez eari-
tes. Je vous ai adressé une scarte àme ti a tta te e o e tq e NOTE. -- Il sera répondu dans cette Saint-L., mais je ne gais si vous n'étes pas

colonne à toutes les questions que voudront plutôt à la ville. En tout eau, je.suis bien
bien nous poser nos lecteurs et lectrices sensible à votre bonne appréciation, et je

OUS von cosulé me doestque; sils entaiet psséconcernant l'économde domestique, l'éti- vous souhaite bien du succès dans vos

N OS aonsconule ms dmesiqiese is pss quette, les soins de la toilette,.l'élégance, étuges.
quelques maitres- dix heures et demie, je m'inquiti à le etc. Ces réponses sont absolument gratui- Mnte unmd am aa
ses de maison sur sujet, je vilaspu tes, et il n'est pas nécessaire aux corres- merci de me dire si gentiment:le bien quecette importante ques- leur était arrivé quelques malheurs ou ac- pondants de donner leurs nomn et adressevu npne-S osetu na

tou pus seiont es soet cidentsj me serais fait d'an e repro npednm uft La géos s os en pese. r e nosetunecua

les aperçus qu'elles nous rienees, j'en suis venue à la conclusion que rcpondlaetr.resrt porvous e t re doa ign te la
ont communiqués d'après j'avais tort d'agir ainsi que les domest1- .Les lettres devront être adressées ainsi -gez. Ondit qemettre un pude sel
leu personnelle exp-qe ne son pa sensibles àces atn- COETBRA ELALBUMUI

du nombre de servantes s'il s'attardent le soir, ils ont leur Cham- il* *temps de rendre la peau blanh et liss.

demanda aux trois der- bre aussi confortable qu'il se peut, et C'est Ritane. -1. Pour blanchir la peau du Vous pouvez m'écrire aussi ouventqui

nihres qui l'ont laissée la ton6. Je regarde ma maison comme leur visage, du cou et ds mains, on conseille vous paira, je vous reponda toujoa s

raison de leu départ:- lieu de travail, rien de plus. "Y de .se laver ËI l'eaua de son ou de farine d'a- avec plar.
ý 11% . .ro -ebs- "en orasjmi atgrv voine. Mettez dans un petit sac de toile .ll Laura L., Québec. - Jeme suis eni-
"n 1Il ya-réopndent bles- "ve eprascoamis arctagcer qos ou de coton une couple de poignées de son presséee faire votre mesg, et vote

tue troipnirme-e vues repit la seonde interlocut cqu ou de farine d'avoine, fermez le sac en l'at- nom paair dans notre prochane liste,
me troi unfr e n' aetusa jamiunoid e fiagee avec tachant bien serréecedune petite corde Re af. H. - La carte orné dYnlag

Cent.e sates eprs domiq. min jeune filevque se blanche, et serve-oui-en, comm d'une bordure noire semploe pendant la rm-

maiste muats -ude proeséa. é a, m an commle, serivne ds ne po slvràPa idmtnr né du deui d'puxe declid
_ýa¢n quneil dti n rue separens faille, plvs de et soir. Le son doit être renouvelé à cha- père ode mèrel bordure moyne

f lemme pratique et vou- cosielse elli pants befaiuco plu que que fois, :2. Les petits pointsl noirs du vi- pour le adei de frère,:de soeur, ou d'el
lait être loyale en t.out, sai die travallai dannd une fabriqueaiu un faut;l odr rsérie(ie)pu
résolut (le faire elle-me- atelier et qu'elle retournatt chaque soir A les pressant fortement entr les ongles du lseodpéiedugrand deuil et pour
me, pendant une semai- la maison. je dois donc un e remplacer pouce et de l'index. 3. Le poils follets les peisduis le est de me e c
sbonne, se donnant exac- sa famille, qu'elle ne voit quune fois laaumy & des -RAe
devoirs à- remplir: la tat- semaine, parf Ois moinS sount; 0'est Pour- qus 's n proéd asezcort et ChmarlsRWtrilMie e

dtenir la maison, puis quel- quoi e m'occupe d'elle, non seulement de assez long, et qui ne doit être appliqué que pas demoyen plu efi« pou déara-
ptians 1pour .aller répondre à son confòrt;,nmais en une certaine mesure pa un méei uun esne com- ser les plantes des isceptt ee

autléphone,, our faire une de son éducation et de sa conduite; je lui Pete 4.-ncnsil eitionner le ci etc.,uqu la fumée du tabacVosr e
Pa autre, pour rendre un prête, parfois de bons livres, je cause avec ee l toslsdu o ri or avec soit fumer votre pipe plser fois eju

Tesnel a quelque membre elle, je lui témoigne de l'intéret ainsi qu'à adime eWl rs de vos plantes, soit faire ble dn
son grand étonnement, ceux qu'elle aime. La maison ne peut res- de a tmell de boeum, pditouné faie qel- un récipient grillé environ une poigaléá de

, ' u usqu el, elle avait, sen sem bler pour elle à. une fabrique ou à un q e gou te degyr u ,p u reØd a ori u an r s se » Ü s pÜ v É 0
9111 ses servantes à peu près atelier, car elle y demeure tout le temps, ausstéisi r la devfaire; disprtrcd ae 'nlnel lnee ercpet &

traai de plus que ce qu'ells et je fais en sorte qu'elle s'y attache. J'ai aussi pur efe defiedsaatels( li ne laoplproeetle récient afi

reelemntaccmpir n ue bol ls eefsdusoi, t jattnd mm Pjean Suie. -Merci pour cette belle car- les feuilles et la tige. COLETTE.
douze ,heures, et qu'en essayant même mes servantes tant qu'elles ne sont

osystème habituel elle s'était pas rentrées. Aussi, elles ne me quittent
horiblement fatiguée. Elle se jamais que pour se marier."

séquence, d'adopter une n .ou- Nous deanonse il y a: quelque temps,
e, lit de nouveaux arrange- à une servante qui possède un brevet, d'une

Au, nouvelle servante, en ce qui ecole de domestique américaine, pourquoi
tEeogne, et garde celle-ci del- les élèves de ces écoles spéciales n'étaient

ois. pas plus recherchées que les lcmestiques

iressde Maison les plus sans brevets. " C'est,.nous répondit-elle,

ýýnous connaisinftl'- que les .patrons n'ont pas de système ar-

es oiins arce 'ueen'a rete da besogne. nAi, moi, je porte un

&ide trouble avec ses servan- brevet qui -me- classe c 'omme femme de

Pet-etre parce qu'elle est un chambre de première classe, et j'ai été for-'
jeol cée d'apprendre eing ou six méthodes in- W

Une eunefeme, j luide-férieures -à celle de- l'école, parce que les

ue jenefemme, l conuitde- maîtresses le trouvaient mieux ainsi."

nion-nouvel intérieur, elle me -Voici, pour finir, ce que dit, à, ce e a xorRYL:MUIR E8..L RNED

evat elle, prit mes mains dans des domestiques, le juge DeMontigny."I Â A)T Oà ZNE DB.&LEPNCDEGI

-4, meë regardant avec un int6- y a dlans la famulle un être auquel on ne

Y a siiplusieurs mthodes, att n ôetin eort: uiepot l ce que signifie la gFranulat10n
9 Il e.faut jaa Pl' lifait -àti e la famile On oubli def lafe ra s l ac
te al l'une de ses co>mpa- trop souveutqui est-en eodtact continuel

Ut, fatiguée que l'on soit, il Avec nos enfants, et que ceux-ci en. recoi- u p i
R faie transmettre ses or- Vent des impressioéns bñùnes Ou mauvaises. t r
est ique par un autre domes.- Ce sont des préepteurs aussi, ces humbles

niý, non 1plus, louanger oil personnag. D)e rà là neceit de les

Maprerd overtement et di ch à irx dt Pa leèPe p t pirles bons La fleur se compose de myriades de petits
UPersonne dont il s'agit; de COnsIs, et en exigeant d'eux qu'ils prati-

b is permettre à une queént leurs, del ir religieux, Eux aussi ris
-arler sur le compte de l'une sont sesbeAfmuet c'est en Se fa!-U e Upm1 au U C petis

,;1 isn pourrait en réu. saut' aimpir dl uxg'on iesý &relsr plus
esà etý de fausses repré- facilement et q«on en,obtiendra un meil SOet uniformément de mêmes dirCen
qui porte votre messa. k4ur service. Les enfante, qui ont génér4-gan oe

le lui transmettre dans un lemnent daetead4nee IL >ses atyrise, doi- sin
4rent de celui. dont vous vent appriendre de bonneheure qu'il font

i Vo)us-mneme en' donnant partie du prochaket squ'ile sont déja assez Dans la feur ma mou e, ceran
servýantes; ne sont jamais- malheureur de servir, s ans etre soumisUtpu grsqeL rs S ý
Ë,aitresse qui parle en ar. Éaux aLutres humiliatin directes des mait- \ ram soni. U fO

0ee et1 r la, faute 1de ýtres ou de leurs enfants. Ils ne faut pau€ U
enr d'es -ouilles et des 'exiger qu'ils soient sans défaut, mais plu-'e lspttsga b iýà

_s ens. »tôt cherce a lÀes. corriger :ppr des con eils 8C diS al '

lMnqui venait justement et des réprimandes. Quelqu'un a dit avec

è lagnai amrement au raison:. " Aux -vertus qu'on exige des do-yg

Se p lcement de ce qu'el- mnestiquets, Tbien peu d'entre nous en ferait

s"raer ses îRemtes jmoa de bons." Il, faut pourtant se souvemir 1818$
)lr elle ne svtaquique la charité exige denc a faire aux ai

ndésolait et Conjurait le autres,.ce qu'on ne voudrait pas qu'on nous-L s hMW
ner, s'il le pouvait l'ex- fasse. Or, comme chacun de nous et ser-

]*oblème6 4eu-i a-s ierd uluu, Pon a interet A ce que ]n
eimdajun fem- cllî prmealpe MIt, mis en Pratique. 41gP

Sque chacune -de :Il éntre danm les devoirs d'uneimattresise

deUes A au reau en de maison'de. tacher d'amuer les domesti- OLDSuqai neale, que les ques, afinqu'ils ne Cherhetpsddir

eétaient excessive- tissemante ailleurs. Quelques mots. quel Î

Ub Madame se mnalait ques égards nlous'valent beaucoup de leur ts S SC
ptout, jùsque dan part, et je ne sache pasJ de meilleur Èervece

es que laservante uhi qui est donné pour fiepaer

qu'eue avait P'air Jeconsidère coinme une grace d' avoir ,e "e *oü a.ne. X
¤scome des mia- bons domestiques, mais on peut lem sr

* es êtres humaine s. 4elx, et 'autrefois, grâce aux, bons traeîýe aoi-âcit,
Srsse de maison, 'Au Mente, on gardait pendant des innées WlÀ

- 'gant senye a ómetiqesqui Sfattachalenat à latiwma6t

eerie: ~ ), A l ys a famille; de laquelle ispraein è
metqu2 fagissais pIiiirs et les peines. Et. afgd

'qua e tt absl d p àe sa dêuaùg ta ul onn
999*tabliýr mnnto ett

Ver ainsi que pour Itau befae
,eux de W do- doestiqus de moani*'

S lui en M>1 1*#1Mý is

*é-1
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NOTE. - Vu 1. difficultk extrémé de ce Doini-nique, Montréal; FridolinConcours - Deminette de l'A lbum Universe concours, peu de concurrente en ont trou- 997 St André, Montréal.
v(à la solution. Voici leurs noms

Simple comme bonjour, n'est-ce pas? ce curieux concours. Ne vous y fiez pas trop, Mlle Marie Morneau, No 6, Word St., Sa- UNE BONNE RAISON
pourtant, et gare aux Bonzes chinoisl C'est, nous a-t-on dit, un mauvais bétail qui lem, Mass.; Emile Dupont, South River,
dit toujours le contraire de ce qu'il veut dire. Mais qu'importel Les vilains Bonzee N. J.; Mlle P. R. Tremblay, Montréal; A. Les médecins prescrivent le
ne seront pas assez malins pour vous empêcher de gagner un, des vingt jolis prix quc Paulhus, 22 Raymond, Fall River, M"s.; mal, parce quMs ont eu, pend
l'Album. Universel distribue, chaque semaine à ses nombreux concurrents. Mlle Marie Dorion, Sorel, Botte 214; AI- nières années, l'occasion d'en
NOTE M ORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots 2ième Concourý, phonse Lambert, 25 Maple St. East, Sau- l'efficacité dans le traitement dii-,

,nous parvenir au plus tard la première semaine d'octobrý, et ne pas contenir autre gur, Mass.; Mlle Noëlla Girouard, 847 St de la toux, de la grippe et de la
chose que la carte du Concours. Les concurrente sont priés de se conformer stricte-
Ment'A ces conditions.

..... -----

'4:1 >

cIr.

DU N AGARA À LA MER
Le voyage Idéal à travers les mervellles du continent

de l'Amérique.
Bateaux-Palais entre ROCHESTER, KINGSTON, CLAYTON

ALEXANDRIA BAY,. à travers lei MILLES-ISLES (ia Venise Amérjc'afneiet la descente émouvante de tous les rapides du Saint-Laurent jusqu,à
Montréal. d'où l'on gUend le bateau Pour QUEBEC, la MALBAIE, TADOU_
SAC, la RIVIERE LOUP et autres endroits sur la célèbre rivière du
Sfflenity dont l'attrait est Incomparable de grandeur et de variété.

tir envoyez à ets pour les prospectus Illustrés. à
THOS. HENRY, gér. du treffic

Montréal

ExpliÇationé. "iSSi, Paii-ç,.re. Poucet

Un simple e&erbe, connu, de tous, petitý 8o Assis, les jambes croisées, eu t'ailleurs,
et RrOMd$ 0 .et renfermé dans la viguet .te, mais ne taillant rien du tout les bonzes

ebillois en çrrais 'pare$ge=, comme tous

10. La jatte de lait bon et crémonx leurs pareils, du reste, écoutent »toïquë
n'embarrasser& allrement personne; et tou, nient pousser_ leurs oreilles.
te liberté.. est laissée aux gourmets qlù Ao -E nfin, la 1ettre a, partant en guerre

yondraient en vider d'un trait leconfenu- s'installe complaisamment dans les pélia-
tes de la note mi, après. lui --avoir brave- afOh: 1 le bon c e

2AY IA conte il 71 Poucet, mé, cléchi- ment coupé la quelie: croche: occident et

ré, X-api" depuis, si longtemps qu'on le conséquence de guerre dont il ne faut point

met A tcutes les-sauces, a été envoyé à la trop Setouner. Cest ihvariablêmeut la, réf lexio-n

_y0ederieý qùl. en Et tout cela., jatte, conte, lait, fonderie, femat vos invités loreque; pourcofflný
bonzes,, lettre. voleuse sans queue croche

fAraý soyez-en Blue, un conte fantastique nez un bon dlner, vous leur offxiréz

que q d Poucet pour àmulser ses ou avec queue croche, peut se changer en t dl, fameux café frances,
petità amis. Veil àý donc Petit roucet 'qui un joli et pratique dicton dé Sept mots, C,&FB J MA A E RUÔT xF. :Y

très dont voici la traduction cIý- la finesse, ýla délicatesse. de -l'arôme, ëtî>
;el. obi"S, Wy à pas sur le marché un

1 lu! ïGat CoWparable, 
etýkb= ûni-veraq, e9el, ilu fte M'. son prix hlést pas plus éIeýéW,

Catherine, Montrw, Ca"d& traduit tout Aeffl, des m&rqiýes communes. 46 ctà la'.

La solution de cë concours serý publie de i liviè ; ý5' cts 'là boite, de z li
àans lm des numéros subséquents de FAI- lifins toutes les premières 6pke#piý
bum Universel, a" que les nome et adxes- w': "Sayez-le, 4m.
se des 20 eomwe

am# et concurrent a" leu na"'de tous iceux qui nous eu d é
tout envoeý la" solution P-

c
Solution duConcoure No 1,; Véy-ezz la:

-X G rois 4 0.
Vignette ci-dmoueý 201 22 ou@ %%e uot

Ete

ZMA-1 GuAlinIr - Pm un gou oc,
foyer'moi. simplement -une coxte poe"tke av nom et

Votre w1reffl,ýüt Je, yolig enesrmi. t greýJ.8 um de,

91:4L Voua uemvôue en #Otvu pondant udýg mois, P nàê 6e
guérison, #t1ýè ËÉe te 8ý que la Medtié deCAlui que lee Autreg

-,tw).ýtuf8 »Maeme est k,ý seule q
ipid RRW u,=ý, 10 igle dAno-du'

om pon t:ýteâ
çetunz=

lm ou

7
':
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trois ou quatre jours en plus, jusqu'à ce Lorsque le lièvre est destiné à faire un

2- que la partie découverte prenne une teinte civet, on le coupe avant de l'huiler.

f oncée. On enlève alors la peau et on le fait Le gibier à plumes ne doit pas être plu-

baigner dans une marinade froide composée nié, car la peau risquerait de se dessfther;

de deux pintes d'eau bouillie refroidie, une les oiseaux seront accrochés par le bec et

pinte de vin blanc, deux verres de vinaigre, s(ýparés les uns des autres par une feuille

une poignée de poivre en grains, du thym, de papier végétal.
(lu laurier, des clous de girofle, des noix de Si l'oiseau a été abîmé, il faut suppri-

Le choix de la- viande muscade, des carottes, des oignons, etc. mer la partie endommagée, aile, patte ou

Ces proportions conviennent pour un tête, enduire d'huile d'olive l'extrémité sai-

quartier de chevreuil; cette marinade le re- gnante et la recouvrir d'une feuille de pa-

couvrira à moitié, et il pourra yséjourner pier végétal.
E matin-là, c'est Margue- La conservafion du gibier pendant quatre ou cinq j'ours en ayant soin Lorsque la blessure est au ventre, plu-

rite qui fut frapper à la
c porte de sa voisine, la de le retourner tous les matins. Simple- mez l'animal, videz-le et essuyez l'intérieur

priant de ne pas partir sans L'Ouverture de la chasse rie ment pendu d'ans le garde-manger, le lièvre, avec un linge imprégné de cognac; malgré

aller au marché. Elle était en- marque pas seulement une ère de p aisirs peut se conserver deux ou trois jours. ces précautions, le gibier ainsi tué doit

"tO'Ït ce qu'elle av nouveaux pour les fanatiques du fusil, Si on veut le garder plus longtemps, on être mangé le premier.
ait appris, la ujours chère aux gour- retire les intestins en pratiquant une inci-

me, Son mari, qui commençait c'est une date to
mets, sion dans la peau du ventre, qu'on recoud

"49ade, Irritable, semblait reve- Aussi, en bonne maitresse de maison, il ensuite, après avoir soigneusement essuyé
.e charmante de leur lune de faut songer tout d'abord à la conservation l'intérieur et l'avoir rempli d'orties frai-

Pour qui connait un peu le coeur de toutes ces pièces de gibier que ne man ches ou de fougères.
un signe évident qu'il queront pas do rapporter nos maris et Si le lièvre a été mal tué, c'est-à-dire

les repas meilleurs. Aussi, Mar- nos fils. atteint au ventre, il. est absolument néces-
PTIOýPOsait-elle de ne rien négli- Beaucoup de précautions sont nécessai- saire de pratiquer cette opération; lorsque

nérir aussi vite que possible resý on mettra d'abord le gib.er suspendu l'intérieur aura été lavé au moyen d'eau
es connaissances qui assurent l'har-

intérieur. dans une cave bien aérée sans courants fortement salée, ou mieux encore, de bonne

l'ai chez le boucher à 8 heures, d'air, sans humidité, et surýout loin du voi- eau de vie, on l'enduira d'huile d'olive.

Lapierre. sinage de tout autre aliment. Puis on introduira dans l'intérieur du ven-

e dite, Au milieu de la cave, on entourera d'une tre de petits morceaux de charbon. On en-
nous retrom . fine grille métallique un espace qui sera tourera ensuite le gibier de plantes odori-

li 'omPagnie du bonhomme au ta-
d', qui S'était empressé de se met- de diniension assez grande Dour contenir férantes, grâce auxquelles la viande sera

is un quartier de chevreuil et quplques plus préservée de l'atteinte des grosses mou-
Position de ses deux clieutt,13. petites pièces de gibier. ches, qui pourraient v déposer leurs oeufs. ........

àrtiers de boeuf furent apportés On fixera à la partie supérieure de ce Si l'on demeure à la campagne, dans une
et comme Marguerite avait bc-

Morceau pour la soupe: garde-manger improvisé, et d'un seul côté, ferme, sans vidýr le gibier, on le placera

jarret du quartier de der- de gros crochets de fer; l'autre moitié sera dans des tonneaux qui seront rempli is de

sa compagne; la viande en pourvue de deux ou trois tablettes super- blé, -d'avoine ou d'orge. Il faut que la-cou- MONTRES EN OR e050

ý*a«v'Dureuse et la moëlle plus riche, posées, destinées à recevoir le petit gibier che de grains surmontant le gibier ait une Doublé, u hommes, très élégantes,

- la soupe infiniment meilleure. et les pièces en marinade. 6paisseur d'au moins trois à quatre pou- Jarîratles pour 20 ans.

,ýÏ1u8 haut que le jarret, continua- Ces planchettes seront percées de trous ces. Il est indispensable aussi que le gi- Par la malle, ýur réception du prix.

TOn'ýe la ronde, où l'on prend les qui faciliteront l'aération. bier soit installé dans l'intérieur du ton- NARCISSE BEAUDRY & FILS

Le chevreuil doit être aecroché pendant neau, de f acon à n'en toucher ni le fond ni BIJOUTIERS, HORLOGER-% OPTICIENS

entre parenthèses, la reci vingt-quatre heures; on peut le garder les parois. 212, rue St-Laurerit., MONTREAL
de mattre d'hôtel, que vous

- etrOuVer difficile à classer: une li-
k, battu légèrement, ajoutez de 

Mc======

r.leualaýdel du poivre et du sel, et
011 trois jours sur 19, glace. 0

on KPPelle un steak mariné.
jýW4, dit arguerite. J'ai vu

cartes d'hôtel, mais je n'aurais U ni Û- ocCasion umiq uu
Pe ý1eétait aussi simple à pré-

aujourd'hui, upes
qui contient les morceaux voici UNE OCCASION Qui WA JAMAIS m

r OU cuire IL rétuvée, vient
au, renfermant les rôtis les EGALEE NULLE PART POUR

et enfin, le filet, une belle C'est le plus grand bargain que vous ayez Jamais

1 dn goût exquis, et qui rencontré sur, votre chemin, et comme nous en $ 3 04 5 ..
'A:trenté cents la livre. Com- avons plusieurs centaines, vous êtes sûres d'en

tre jour, cette profiter, si vous écrivez aujourd'hui même.

j ais le molli- Votre argent remboursé si les marchandises ne donnent pas entière satie-

.0ique dé icie semert ten- faction.
-OlDa nutritive qu'un mer- Elles sont en drap Vécuna d'une qualité très fine et très souple, sans dou-

à meillur marché. blure, couture renversée sur les hanches, bandes cousues de la même étoffe.

ellte"nt' le quartier de de- aucune autre jupe ne vous conviendrait comme

ulenèe. aux ciliq premières cô- A n'importe quel prix,

encore très bien. Les à $3.45, ceinture, jusqieà 28 pes.
'ihiv Nous les avons en longueurs de 38 à 42 pes;

ent sont meilleures, imi-
le brichet EN ENVOYANT VOTRE -COXMAN DE, MENTIONNEZ LE NUMER0 AR 841.

tes, ARGENT RETOURNE 81 PAS SATISFAIT.
-%Ét un morceau inesti-

),ýI1 >Yeâ faire un plat de ECRIVEZ AUJOURD'EUL

'P'P'ogw de ine âire les mor-
t spécialement poux

la nôtre, sugkère ettez votre -bon ju ément a e-9
M'a chère; je l'oubliais.

bon Ue savoir que eu mer-
bouchers nous les abandon-
,pour quelques sous, tandis, preuve en ache ..

Savants ?eût les rendre
14ûrghottô d un zriiiatsa-emPle, une livre de steak is (tant une de ces
je vo-ds 4isails tout à, lieu-

eut dtner Pour deux per-
ottakrôti et, grillé estdë-qu le sert eh tàffeaud ou froil dé 'mie

de Plus pratique. pour le
e CIO: N* Aa 841

etié, ýfroide ou &11deý noire
montnari ný&u- sortant dEï nos ateliers. Mes sout

:V)errez que Vû$ý
Enervant ùý la fin, et d'u ne exQellente qua1itè.ý Bref, vous $ 2 '-3,,, ý9avais,'0 de wie i*"ete

serviez toujours les, Elles igontfaites d'une qu&1WB0périevreý
ail ma- fflo, doà'bl 'avée de ]ûi1ge9 plis au

44e var, :ýë pets boiùto!ýlî.
dansla com. gaùravéte.ýde le: rriême s'oie,

ýAiîtreniEMt, les es- , ' Il ýl -
1ýeete se blaseet. Giundéuig - .31À 42 Lk buste
Ut Petit'plat
-foie de 'veau ou d à

'e En enVOYâAi vôtftfat'ýM frire
ta"e

unie, fAXo(ý 4ý mie Argent retQw:!>M_ý",
brune,

op les ný
uo tache-

US, Jw

*IÉ
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uà bienfalt pour le beau.-.

foudresLe langage des fleurs es seules q>
trois ilois,1 E. Pi .. t

---------- 

risgieDt la d',

la raaladie u
Prix: Une bo

tes, cet:
franco - la

ci,- r6ceptiýp>1111 dI1
I.DépilIt gén

L n'est paa d'aride sentier qui ne re- sous les roses, les bluets et les coquelicots; P. ga"'5.cèle une touffe de violettes, pas une l'automne émerge des multicolores et ca- L. A., BERIÀRD, 1882 Rue SaInWC&tberlne,
Aux F-U. . Geoý Mortimer & Son, Blande sablonneuse qui Wait l'ainia- pricieuses gerbes de ses chrysanthèmes I et

ble, coquetterie de parer sa solitude l'hiver, malgré ses rigueurs, enchâsse dans
d!uue bruyère rose ou d'un genêt la neige ses pilles anémones, ses roses de
d'or. Les fleurs sont nos suaves et, Noël.
fidèles compagnes; elles sQnt nos Le volubilis de Jenny 11ouvtière aune rà-

ýamieo de tous les jours, de toutes cine dans tous les coeurs.
1es heures, amies patientes, désin- Puisque, aussi intimem .ent .et d'un -e ma-, ýJ_ë vous ënv,,ýsi"

téresf4eB, qui ne vivent que pour nous. nière aussi uniforme, les fleurs se mêlent d6 podrt, aw, r
Leur parfum est une voix que nos coeurs V.09, ý ce Q0,

à notre vie, quoi dýextraordùiaire à, ceqie 'plu& chk et dacomprennent; les fleurs parlent pour chan-
bonheur, our apaiser notre cha- nous leur ayons prêté un symbqliq4e:laný vue; en falt

ter notre p 1» rl", le t0ý0V1'ft
-pour-faire sourire nos malades sur gage pour les faire nos confidentes et nosgrin,' interprètes? On eut écrire en envoyant,leur lit de' douleur patiý nous donner es- p JC%. . 1 - y - des fleurs. Quoi de plus gracieux, de plusp et courage dans la tristesse et la dé-auàe;.-ét tout cela, en échange de la poétique, qu'un bouquet qui exprime

sentiments du coeur? Nos lectrices nousputte &eau qu'elles réclament pour rem- ont plusieurs fois demande de leur A Cbemlia de e
plir et lirolonger un peu plus leur douce et 1 pairq de -M
bienfaisante migion auprès de nous. LE LANGAGE DES FLEUR8 quer l'emblème des fleurs les plus couraný i collet

tes, celles q-don cueille dans son jardin, au 1 paire dé B38
LssAleurs sait nos aMieS de toutes les LA CRnysAsTnlkmx. - je me demande i;ijamais

bord des routes et, dans les ch-mis.saîiono':' gr",eux, le printemps nous arri- ýZlqu'un à songé queInous allîons à whle trois paire de Bredpar jour et que nous la Wsý,1on.. tý)ujours
ve couronné, de primevères; Pêté enfoui sang mangw. Xong répondons laujourd'hui à ý leur désk. 2 loubdi poure

pilra de B4u

1 Agraffe Dour
FLEURS- ".SYMLËS FLEURS SYMBÔLES

FLEURS SYMBOLES dans le lýàf
svoupe

alle, à des d nt toute
Verublème crurt coeur ýCîrof1ée . . . . .. . Vous recevrez une Pêcher (fleur de),. Ponstance. tigu, ce qu'il ýy a de plus nouveauAbricotier (fleur deý le de merceries pour hom

inflexible. lettre. vous vois, plus je grandeurs avec votre CR=.ndlr,ý
.. . . . . Mystère. Sagesse. Grenadier (fl d 0' t vous Adressez i A:ileur u eré . que je vous admire. M.IEAupe 1718, rueste-whetIne, MAgaci& rue Elégauce. fère, Perce-neige . . . .Malgré touti Présage
. . . . . .Amour des beaux- arts Groseiller ) [t deplaisir sans heure=

. . . . . . .Vengeance. peine. Fin heureuse Pervenche Amitié Îý toute. la
Akée (rose trémière) Votre beauté est no-, précédée de diffi- vie.

Peuplier (feuille de) Toujours, je èÏains deble et majestueuse,' cultés. La 0 nWorité des ladi VIAlouette (pied d7) Confiance. Plaigh-s de ýEélWrope Peut-étre un jour, vous déplaire. curédé vreté du sang. Clt V 1"
la, campagne. vous m'apprécierez Philox . . . . .Reureux qui vous-

Amauffler ýDoueeur inaltérable. mliux. plairalPin (rameau de) Sentiment durýgb1 L E.Anémone . . . Persévérance. Hortens4_ . Vous êtes belle, mai e. 0
-Amgélique . . . . . Sa-avez-moi 1 indifférente. Pivoine . . . . . .Là, leautê d-â visage gil mdant au saugles'élémente qui

Ardeurý Roux platt et les 4ualités,'ý quent, guérit t dc ni Le
:,ý"hqdè1e Mes regrets vous oui- Hyacinthe . . . .Voue ý m'aim« et vous du coeur attachent, 1, es 1 urlf (il

Robur é en
vront au tombeau.. me donnez la mort. Plantain . . . .1 On vous trompe- aussi % -

le' ýff Il
-mortelle Toujours, vous i Pommier, (fleui,, dej Repentir.

Vous ête9ý la seule, Amitié sans fin,, Piunier'(Èeur de) 1, voif promesses.,; 9. OEWRE, 73 Bienry, kNIffAEAL,,tt
PTJnique. jasnfin blanc . . . 'V'ous éteq aimable.

»aý e Proideur. Dédain. Làlidèr-rgse . . .Beauté etýbOBté. ýÉent vos, charmes.
-Bluedes 'blés ous m!delalrez. Lai1rierýtin illarete de sentiment. ltumarîn ,ýtre présence sI

Býnet des. jardins. Fidélité Lierre Amitié. je meurs oû *ipé le troublé de"
Belladofte: . ýGh&rmes trompeurs., rWattaehe. ilme.
iwil"e-jm cýýqllettel Lilas Premières émotion, ffl e de vont eonsolerai.JO fuw 

des quatrî*iýWnx 
lAs gram

8tue-de-,Zuit . ' * du coeur. ont dë'ý.
Zé (épimde) Espoir. Lis blanc Pureté. Noblesse. tous les. temès.de neke Calomnie. Lis hJawleeron Vous m'enchiýmtm Amitié sincère.
Bburrache Courage 1 Xatguerife: deý jàr- 1- kmouie Ji, en. Prochain ma-

Je ch«th6 la 8011t'adO 4insý - PïtU*ite,ët 'tdsteâse, ýff« 4pin"),
Buis e ne change ýW -Vffl ? Rose (1;outon>àà) aime.

guerite (Reiue)ý maimeze, »14. rez@wal digne - 0 .1.
lie 4üer" V ô us ý 1kýý , si lôiîici - églantine pêrînAdez, mon,de liî matjolainée: . _Jeéchez vOS làrmeévo

Z6ute ma ý reconnais- Mouron . . . . . . Co Je Vëùs estime.
tour du bonheur. sirù4à chaisifftz vos Ranio.sance. Muguet h..; -ýT0ut platt en vous. Soleil ýýrcentaurée .. . . . . VOUS inspirez la con- Mfitier . . . . .4r ýK 'Yeux ne voieftC

fiance. Aimez-moi comm 'que VOUS.,
Rendez-moi iu»tjg&, 'Vous Mime. Souci _Ynq Chalgrin.
conilAignez-moi mieux m'oubliez jamais,. *11un VOUR'ImeJe Serai forte. Xylte -Tendris retour. nestoutem mdýs pein .L-es,, nou.Deuil, friàtdýW' 1qitdue . . . . ..Fatuité, vous n'aime2.Thuya .ýPJen, neIrozdm chan--,'.
4aro a ý1a teil, ]'býon Jý ger mon eur.

w6auphu Leffé Thymble, t rence. to eur.sý,,'
00111ft: de »nètç'. vous otu. un asseni. Tweul Voo boï»eà _ Io -M-1il ýé s -

blage de perfec- voila, font tiýïùý,
eentý,fj,' ýpai n 11, rinegmet incarnat de MMfJý fe diohh'psbù- per

heur 1
pewit "p-ach Yý refus, Ttb&OU» Vous inspir« lee ýý1 ngtemps et tox

V,)," p*We ýZ mci ýêý ùÏM les oen- A04etu rîr très sec, parce quflg'coeur, u tQrdouÏe fauctio
timetteg: si bellez 'bWeg (Ban Êéâri ) et o,ý,VbS êteé 119

dU.1-o repos. 001Ikt ýk t u-t e V«viýme Ilajou Ame af,
eie RIÇI)tl" ux, ci Ica"

on ;Ae,*e A vous
výZ";Ùiilxw ew duire. ý pur éf flexib

og', Ormeau (feuille W) V Amour imi
fflet me voe. opent. ils tordent les potite ett,

oggt" ýen gm- 'Ortie .. ..Je suis A4 . entourée de feuil-1
,;#ê amis =ýýi Pavot blanc les morceaux égaleraëMCame.. ewreut pas le 14e, neJé te0e« 'ÏIà Zinnia . . .. .. Tenez-VýM8 sur '.Vos'Fou les boutons.

e
1 X. De 's

oe noný- APPÉU«OZW aussi Il salain » ces gra- épreuve-
1 edonloto , r , ciouýr interprètàw deýneo sent1mffltsý Autre maam
f4* 1wý ' WrAY»M ensierlible quelques-unk de ces. TUym. Itomrii>ý Surésit -

éte- IMt»; ré=i"on$ L en gme4ený- Tàlaim îlésédà. A1Rmor-'
ft ge«Z des pa"M blsndz; dm Êoules de telle. Eponffl,

emum iuè%e« 400 *gtdw de de ziriti G&- qui',v#ut dire e et,-, çbcý,,$&v*ýez et J" Roses blanches,. Je suis éibù"tbue pré-,
ce qtd; nôuà doue,

1w womzaë, VWganm. - me eenobUx de toides =Àýs peý . 'ý'ùus,(ýhoJË8seZ ète& ab ez, 70!r Lla

ýJI



.,Universel, 23 septembre 1905

RAILWAY 
Les mères sont ai"dées

Nu TRUNK SYSTEM
La Santé leur est rendue

plus beau train de Le bonheur des milliers de foyers est
our apprendre dû au Composé Végétal de Lydia

chemin de fer au E. Pinkham et aux conseils, de M"-

Canada. 
pinkham.'à bien dessiner

1,e train Une mère dévouée semble écoutertoua

e ational Limited ES jeunes gens et jeunes filles d'au- pour. commencer votre étude artistique, les appels du devoir moins le plus impé-

jourd'hui et de demain niauront pas car jusqu'à présent, vous n'en étiez, qu'au rieux qui lui ordonne de conserver sa

té son titre de l'premier du pays,, L le prétexte de n'avoir pu s'instruire, b-a-ba de l'art, et si vous voulez faire des santé, et avant qu'elle s'aperçoive de

_W"ý,dépa8së par atwun, tant en vi- car les moyens d'étudier qui leur sont don- décorations, des figures, des paysages, des qýoý1que dérangement des orm es fémi,

confort moderne ou régularité. nés dès le bas âge Sont tous ingénieux, di- fleurs, il vous faudrait apprendre ce que iiins, la nervosité et Il irritabilité ont rem,

.ý'.ýMTÈRNAT!0NAL LIMITED" vers et capables de favoriser les aptitudes vous n'avez fait qu'ébauclier. placé le bonheur et la bonne humeur.

lh: la gare Bonayenture tous les les plus variées. Avant de vous jeter dans une voie qui

9.00 bris a. ni., arrive à Toronto à Prenons la peinture, par exemple, et, pourrait ne vous donner que des désiliu-

'13&raUton 5.30, Niagara FaUs, N.Y. partant, le dessin qui est la note juste et sions, demandez conseil à ceux qui vous

lýàffa1O 9.20, Boston 7,38', Detroit intense de la vision. Comment doit-on entourent, étudiez vous-même vos aptitu-

et Chicago 7.20 le lendemain-matin. dessiner? De quelle façon et quand faut-il des, et si vous vous sentez poussé par un

'cýýà8t'e en wagons à vestibule, chars 'le faire? Et quels sont les résultats de dëSir intense qui vous porte à dessiner, en-
dOrtoirs et buffet. 

lutte, dites-vo
C'est un des l'étude du dessin? trez hardiment dans la us

v-s lès Plusrapides du monde entier, On doit apprendre à dessiner très jeune, que vous ne savez rien et recommencez à

uns ne devriez pas perdre l'occasionj de même que Pon prend vers Pâge de dix étudier le plâtre, si vous ne l'avez déjà
Dmudrg pQvr voyager dams l'ouest. Les fait, et la figure humaine ensuite.

ans les premières notions musicales.
premières notions de dessin, enseignées de Cherchez la ligne, celle qui donne Pex-

bonne heure, seront aussi utiles, si l'on pression au sujet, habituez-vous à coin-

veut former harmonieusement-son être et prendre le caractère de votre modèle, en

sa pensée. quelque sorte comme la synthèse de sa na-

Dessiner, c'est apprendre "à voir juste,: turc, c'est ce qui s'appelle dessiner avec

comme chanter les notes, c'est apprendre intelligence, et votre dessin, ainsi compris,

"à entendre juste". même avec des fautes, aura du style, sera

Màis quelles sont les notes du dessin ? personnel. Petit à petit, vous rectifierez

P. rt'ut, a. 4LýU1. eau, Elles pourraient se limiter à deux, on et vous arriverez à la rectitude de touche. A nna-
"109 LA GARE *'Ilý(D$OR pourrait presque dire à trois. Ce sont. la Dès que vous saurez agréablement des-

WELL * 9.00 ai Il 7.45 p.m. "ligne droite" et la "Ligne courbe", d'où dé. siner une figure, attaquez-vous à l'ensem- Fatiguée, nerveuse et irritable la mère

,A.RDÏ t 9.00 a. coulent toutes les autres qui ne sont ble du corps, aux lignes générales, "cani- est inapte aux soins de ses enfants, et saD. OLD ÜRCH

'LD H.A Ri -t 7.45 p qu'une modification des deux premières. pez" votre personnage et indiquez sa pose condition détruit le caractère _de Sm

OMOAG(), f9m am, tIo.ffl P.M. La troisième, c'est le point, qui n'est,. à par un trait léger, mais juste. enfant et réagit sur elle-même.
er 

La mère ne doit pas être

10.10 lým. surtout avant de savoir blemée, car9.40. amý, 10.00 a.m. -optement parl , que la "vibration de la Ne'peignez pas

O'D -Memin., IL40 M30P.M. ligne" ; mais ceci ne peut être compré- très bien dessiner. ai de r Bina.
Tous 

elle souffre son doute de in

hensible que pour qui a déjà q nç,- ceux qui sont arrives au talent et migraiues,,douleurs de matrice'etdéplý-
ST' JOHN' N B 25 p-m' tions de géométrie et de m= que. A-la renommée ont dessiné et encore des-

L. MINNEAPOLk Z10.ý10,p*.M. 
cernent, ce qui fait de sa vie un fardeatL

UG, VANCOUVE4, 9.40 a. m, Nous n'avons donc à. nous occuper 4ule de Biné; Mme Virginie Dumont-Breton-, dont

P.M. la ligne droite et de la ligne courbe, dont le Musée de Luxembourg possède des Le Composé Végétal de Lydiae- Pini-

E LA GARE VIÇER lires pleines de force etde noblesse, deoeu- bain est un remède infaillible contre ces

la modif icatiQa constitue le dessin. ssi-
2.00 F.M, 11.80 P.M. 1 nuit dès sa plus tendre enf ance et n'a affectiona. 1:1 renforcit les organes fémi-

t &20 alm La ligne droite, d'abord, se présente à nins et guérit radicalement tous les
"bt, ST-W lU4 pein q bea ard au désordree décrit» en la lettre suivante

Ôf5 mý. &45 si vos-yeux Bous la forme de la règle, je sup- t ne ucoup t . T dis que nous

i M0 P.M., ti-46 v.ni.- -poseo qui est sur votre bureau. Beaiwoup pourrions citer d'autres artistes, qui, Chère Ude. ]Mttlrha >-
f U0 am., d'entreývoui3 Bu, figurent sans doute que si n'ayant pas dessiné étant jeunes, ont été
W &20 P.M.. f5» Émý 

Il Rtant mère de cinq enfttnts, j'ai eu Ile-P&

À [).00 8-m., t 4.30 P'" elles ne peuvent arriver k'tracer une ligne obligés - après avoir peint - dege remet- rience des maux comsnuts à rn0ý1 gexe. i>e la

t4uoumen exteptMlýg(ljmanch« très droite elles ne pourront, dessiner: er-' tre à dessiner comme des enfants, Cela naissance de ni premier en f &nt dait'-4 WAU

'nJiRudL B iiÀrdt et, jeudi seulement mes affiletim"i Constatai , ti peu de Mil,
t des années et avant de reprendre u e 0 i-ai--ý de faibl

,M lfonent,,,Itl tidi.e1= 16 reurl Il faut évidemment essayer de le pendan La santé avait Il ci; ýc son si
lft entýp W end seu. faire, mais cela r2est qu'une manoeuvre de fétude de la couleur. féminine, de 2Eec. inflamillationie et"41

ia main, que - La recherche précoce de la couleur est fréquents ecoulemente, je dcvtrýo faible, mais

agent dec paufflis pour la ville. -l'intelligence du dessin con je restai debout, me tralimint pouraccomplirmes

"bu bWeta de in l'il le'. l»rus st-jaci duira plus tard. donc un entrainement puéril. Aussi, ja- il f Il éna -td-UmDnde. une

De même que la ligne droîte, il faut allia- mais Winsisterons-nous trop sur cette af- v. i :vait été -i prenant le Cont.
nkbamiligintÉL

Our *tO*ýmer* sur bituer A. faire la ligne courbe, sans vous firmation et constatation de tous les que j'eu prenne au moinis une boli il-â

tourmenter de la réussitc absolue. grands maîtres On peint toujours trop cequejefiset en èprouviai tsnt de bien qtteje
contimitai le traItement et il a fait de moi une

On s'habituera ensuite à regarder les ob- tÔt. femme forte et en muté. Les quelques dollarie
'P qui nous entourent et qui sont sim- que J'ai dé ce Temède nt peuvent

le fait,-Mde. A-ma

p regardez les lignes que vous avez de- DERNIERE NOUVEAUTE pazy, 326 Ave dina, l'omnth, Ont.

ant les yeux et non pas celles qui forment heun conseille gratis les

lýér,' Ri Ho 1N'ensemble.«ý essayez de tracer cette vision. La célèbre émulsion "Lumière",de Ly,,, Finlt

Elle Beira gauche, aux premiers essais, in- France, est exclusivement employée A, Bur- fetu.rn es malades. Adrme LynZ4 Masis.

forme quelquefois, quIimportel lington, Vermont, B. U., ce qui permet

t. des ment, on ne peut même saigir le modèle, &obtenir à bref délai les plaques "Sigma

r o n - Lumière' les plus rapides du monde eni-
pourquoi ne pas prendre quelques dessins

orie, utioai La fournaise à eau chaudr,
les syrio Ouse, Rochester, tout, faits, et 11regurdez-les", en les coi tier' et aussi: a

ettouH les POÎntg au rant aux essais maladroits que vous avez Les plaques "Lumière" Anti-halo, lès

faits. Cet enseignement est spécial et dif- meilleures pour intérieur et contre-jour;,

le diin., fère .de celui dautrefois, car on ne vous Les plaques 'Lumière" -Ortho, A, paxfai-

Train, local ponr Cba'- -dit pu . "Copiez-lea". pour paysages;
le diw-, Y, Beauhai
Jlý ýet alley-field. 'CiPendaïat, si vous vous sentiez le 6Dura- Les plaques '%umièr&' Panchromatiques, N 0 'U Vý

gé de ne les copier quune seule fois, fou$ superbes pour portraits;

-vous dirions - Taitei ; mais ce Le papier "Lumière" Citrate brillant et
ýk,1-50 a-m- n'arrètO Pas à CýI& gr il javorW mat-, impression. par contact; Ï_

est toujours d=gere=, p ce qu' ýy

aecoramoi de ches la paresse. eildlève l'emploie lusieurs, Le papier F porcelaine mat, rapide, pour

-vous >fois, il sabitué "à coi et non "à ir» développement;
ons,, adregBes vo

-èt dans l'Avenkr, le pli étant prie, il aura, los, brillant et. Mat, dÙný
Siint lacques. Le papier Pmd

r.'e BARBOUR, toutes les pe sur nant des tons noirs -velouta p ër 'i
ines du monde à étudier

IIÔÙiý'WI' Agent général le vif les choses et les objets, pax les f or- PEment;
mes qu'ils représentent. Le Diamidoi la meilleur

lopi au diamidophenol, pour plaques
Dessin& donc des verres, des tables, des â1t

bolteai etc., tous les objets usuels que vous et papiers.

a-vez devant vous, Le profesgeur -vous don- Si votre fournisseur né tient pas les Pm'

nera alors quelques notions essentielles et duits 'ILummre en stotIE, adresmoz-vous à

Zliminaires de,. perspective qul vous di- P. Cordon et cie, 179 Derr!, Montréal. qui bu>-

Y "inteUîgenS du desaiWI et vous ex- ý Le formulaire IlLmièreli', 100 eweiffil m, L'eau yý

'qiwout,,par exemple, pourquoi un - françaiii, est adre"é gratuitement a,,tpute vwe en

ouret ou unis chaise qui a quatre pieds, personne ui en fait la, denýJý à de 4chmi«
des- 1,,umlère ïorî-;h Amý,ýu 001-Jl Tic, Bur. fmit 4m"îqý phà

lecori enyoyage. un doit en avoir que trois sur votre le, U. , ý11, ý 1 'L

compeetimen vous r- sin, le quatrième étant caché A l'oeil, dans Ungton, "Q,«WQZý4 iki et ay"c 6momis Elie ci pÉný d'i

certaines Snditions, pax les lois immua- air sbont Î. rt eoîýi

et eý 
iKRý. 1,

,d6 toi 6. ? ýTO bles de la: perspective.
ý,u IR vous dira aussi pourquoi le rond qui pelatuffl de- Dtv-&"RZ NOT" C*TÀWGUE

7rami[me , ý., . . forme le bu 'PC= Uéft,*Ytr&un *mye ou. d'i "raf», Île On "
Àt être vu que de niow4y et aind de sete venues nbîr&trea et

pour ffflte &m; le dessin n'étant que trouve 4én&ulement bien :ýià métbede The St U' iron C6 IV
mion tive do lai nature, il lie eÉýMý M>ftîté 1 . 1 - Il 4e

rexPrE . 0i on la
1« diznalwens: que par ý ,tàbie, ýlà face en l'&irý C

c"Pei on peid
jeu ýW qu'il m présente, fi 900 

593,,
ýRe, pom»e de terre queyeux en apparence iiiii

Les. conséquences de cette en a passe de
prendre, par Ilinterprétatien directe
Ili habi*u)"iï votre coit il, Mi et 011vee une epohge

rd"lqi$qt* ýý eýi, pxqmi de terre mur le
vair jui5te et oiinpl% et lm 40ý 1 - circulaire
vmmvm&w aborder igwié 44 -*â414

« eti4wü ton. , Le sue de Itt
1ýMr, " t,àgge que, vous ce, bien vite A detaeher

awi, , , , tffl. - ëM

ronx boygg 4e*',
C': 

primitives, Qund 11ý
"tArmiolb, on lave à vosi

lui la migu-
term
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L'art -de se chauffer

Quand faut-il commencer à se chauffer? Les poêles à combustion lente. - Ils ne
La question du chauffage tient une des devront être adaptés qu'à des cheminées

premières places dans la vie, car elle est pourvues d7un bon tirage; si celui-ci laisse
liée IL celle d'une hygiène bien entendue. à désirer, il serait prudent d'y suppléer pax.
Généralement, on tarde trop à chauffer des tuyaux de rallonge, montant à une «BR O W N I.
son appartement, sous prétexte de ne pas certaine hauteur dans le conduit; l'ouver- Un apparea ph-towa0ýýs'amollir; c'est une erreur que font payer ture de- la cheminée devra être bouchée geant en plein jour, arâfttque. léff« et
bientôt les rhumes et les catarrhes. Il faut hermétiquement par une plaque ne lais- PrIx $1.00 ; No 2, Mi
chauffer modérément pour débuter, dès sant que le passage strictement nécessaire Exp6"fraucck porte eXpýcsuf
qu'on commence à sentir les premières at- pour le tuyuu. Il faut absolument ouvrir fionde$1.10pourle

'ýfD&velko~etinmuper.,i..teintes du froid, Dans les premiers jours, tous les soirs quelques minutes les fenê phi pelhc uneil suffira d'un léger feu le matin et à tres dans les pièces chauffées avec ces sys-> 1= =Mie, Mý F es-aý-u Lard l'heure du dîner pour entretenir une oha- tèmes, Quant aux poêles de fonte, ils sont
leur bienfaisante dans la pièce où l'on se à "proscrire" absolument, car le métal The 0. H. Hogg Go., 660 Craig,
tient ordinairement. porté au rouge laisse fuser l'oxyde de

carbone.
La meilleur poêle est, sans contredit, ce-

De la température hygiénique. - La lui de maçonnerie recouvert de faïence; il R e 1ý D 1 N ALè Meilleur Lard, - paves température ne doit jamais dépasser 60 de, est propre, facile à allumer, et conserve lachoisies - Assakonnment (,haleur pendant longtemps. -M 0 R E Tsr end grés. Une eh leur plus forte esf acca-cuisàon grAouti-'lue. blante; elle oceuionne des lourdeurs detête, de la Somnolence, le manque d'appé-et M bo 'Prétestuervu Ta14%7ote Chlti*i tit, la pauvreté du sang. Men n'amollit eb Le charbon de bois, W:cokeý le charbon
de terre, Pà*thràëite, les briquettes et bou-

le "Ototre ne rend frilýux comme le séjour dans une lets. = Faspièce chauffé' . C'est donc un grand Le chatbou de bois est peu employé
tort (!ý chaufferýý W piièce oiý_ l'on ici. fl s'allume assez facilement et laisse

iktravaille, Surtou t Plusieurs per- peu-de. cendres, par là, peu de perte. Il.. zonn'ea., Gdn6talejmmt, les hommes qui se S'emploie Souvent dans des réchauds dé-
livrent A un travail de bureau sont, par pourvus de tirage et, par conséquent, est
cette imprudence, prédisposés aux conges- fort dangereux, pare qui! développe aussi cue ýr0p04
tions cérébrales et pulmonaires. Ce sont une grande quantité d'oxyde de carbone. Il. cles i t0ýf

faut avoir sain, -lorsque l'on'brùle du charý pli-il riaix,surtout les personnes faibles de poitrine e t d'a l'a
qui doivent se garder d'une température bon de bois, de placer le réchaud sous le iricatilse tilt;trop élevêe dans la eh -la cheminée ou d'ouvrir toute élé aý .ambre. manteau deDR LE grande la fenêtre, Sinon, les plus graves ac-

4> eidents sont à craindre. COUPE. a Ï.
ý%= Du0 1 Coli des enfants,

et n=e, donlouE titi. De l'air pur et de l'air vicié.et difficile, Toux, ne, et toutes - Il est-plus facile de chauffer que de maintenir= es dm paumons. Le coke est un combustible très sain. Ilun vente chez tous les 1îh&âý e0& PRIX une chaleur suffisante. Il importe de ne brûle TihoW
26 ets pas perdre de vue ce, principe. Il Q assez vite, mais on peut iétarder sa

préparé Par ne l'air combustion en le tenant. un peù humi e.'Lit léle Chimique "Léonard" Pur se chauffe dix fo Plus facilemeu Quand il est bien alluiné, on le recouvre
#141 rue 1lawowe, MINTRW D dix foià meilleur marché que l'air eor- avec ses propres raidlis de.la veille, dontrompu. Il Se maintient âu3si beaucoue a soi de for

on mer un gâteau; au m0wplus longtemps chaud.", méntý de s'en servir on Varrose d'eau chau. 1658, ftUE NOTRE-L'opinion courantesurtout à là -Cam - -nom do de la roce
Pa dei. èt eau froide, comme nous, avonsgzeý qu'il fautq quand -on chauffe, 1ermer vu faire aouvent, ce qui étçfut'le feu im-soigneusement toutes ;le@ ouvertures,. est iediatemént, CW,

sorte dé pate tient It
complètement fau880ý Àu moment OÙ l'on aaleur , toute -la journée, mais il faut queallume, le matin, il faut ouvrir lés fenêtres premier.coke sait bien e1lugé et Ilammbotoutes grandes quelques minutes_ On sera avant de-i6'lçcüuvrir du gâteau. Le-char.
étonné de constater 'après cela combieli la, ba, de i",ý;
température de la chambre: monte rapide- ey el uis,

tIllation, est qui 10 pour lin us le
ment. Ipiua p= d

On pourra renouveler cett que pourle chauffage; il donne gm feu
el aération, une leut, et dégage sans contredit iine chaleurdeu:F fois dans la, journée. -et ouvrant, gT"d

AA là, clilleuxs, son plus =4nS "Pas àeiüéineilt une mýDiÈé île eilèt-) . défaut oar il produit alors une quantité
'nais les delm battants. 111 va tani dire Idt Mauvais gaz, et toujours ce maIenoon.
que cela ne doit durer 1 lques mim9ý Veux oxyde'àe carbone.
tët, just 71, Ittlle, ull, l'el e r ýVntbrâ,ýtè est ube vIsriéte de charbon

blinéral plu.4-puro que le charbon àýelterre;,
ili 'est d,üý: è6fit tré -W, duý, ..... .....

et tient tesbien le fez.Le chauffage au bois. le mode de ÎkS. 1. '
chauffage par excellence eu campagne ut rique tes et lès, boulets Éoùtlibri-

là cheminée- le combustible le Plus figr"- quW àvec'ýdesî PouS5iýréS de houille que
le ý ph». ýumineux, le plus, gai et; ans ýomérer. M bTffient plus len-

lil"pliisî hygiénique est 1 ýéM'énÈ que la houi et Boýt Par conoê-,
e bois. Or, tous; les

et. . ; bois ne sont P" bons pour Jeg feux de eheIý on les emploiera

éîe, ceux à employer de ÉréférénS dânii un,ý 'grille, au fond d'une cheminée
sont: le hêtre. Vorme, le eliýwmej le.chêne, .4 ütl, tirage. Leur grand défaut est de e 1

Rellicite qui brýùlcnt lehter6ent et dé gagent plus de onner énormément de cendres absolument
fflion calorique que 1« bais blancs, sapin, peu- Mutiliýýs;blez, et un feu Un peu triate, q» eaux d* ll«*e i

Plier, tremble ou frene. 'J'OIÎ Peut v dq vieux pïjNéýj de.
tté dýnne banne baühe 'bol&; ga ex a e'edýetJe 

Yodeur igoudrou qtÀ A',ýu dégâag0ý
'4,J, j épo, ezt A

f"t donc éviter J'emploi du bois a il espirer, anime e feu de flum-
que trop' raàr0eh6o dela t mes et, yeuSes, mais lis bwýaentcoupe>:
hd laix2ler lé temps de se débarrasser de

Calorifère et PI)iueà'pétrole, la existe4"un ir1ulion dun 
galolrifèreg et, lampez chauli"tes, &u.

e, c d'un pou nexisë* t ý ne, IÎ8 'rezomtaali&UJ3 ý pas.0 e Pen l«role;
de' vent être danr! Ymleê'tous lfg eo" de nettoy le Ila péet -4-Lainée, mélangés '"je 4 b ý 'M#e«tUie' ri = üge dîý

del, uettes, les boulett; 4ue lxý>û c eMur, il
'q q il tend Fair

fabriquer au Canada, wmt bons aum ý, ce oýet,, enlève au corps etmgtbuplum feu mixte est assez économique, et dure a4X Poýtimomz uiw quantité dumiý-es, ble èur. dité un peu trop graes. Il faut ýalora'te-
Plusieurs: heur il est apprécia
tout pour a eweur ýé«a, ère, 'utred'tire un té qui,-Peu (18 cette humidi

OP-Uque, 'àm -«ýt&nt sur la tabl eh
e ' auf-

"']pot pla :fante ou sur m *dcrifère un-vase très lr-
fau., d'ouverture, rempli u eaUý Une bonne

Oxyde de 4arb«Wtt addie carbonique. - "uitnuw ë8t dejeter dedans, tou, les raa-
w% tu t 2.1,ý Le -îheuffae 4w. le. M'es dits Ù 00m- t'n$, dOux feuille# d'eucalyptus; Yodeurnger. s&w,ý , queJeute PrMentÀý qu'elque da lu rialeur fait dÉgaggr corrig,5Imm leç 'hýy-es il fait es

(1 vietimeg. ý La celle du p4týroiei

jlemtè, en dégageant la chaleur, 
te et

T O"t de lacide carbonique et de, 1

earboneý Lq% deux' $out des poi8busý Ckel»inêu et poélu à iiait;COL Ce sYiý
" e C"bonique est PIU tèr» wlùllý hmite enco.

laut, 1ýZe pour nous tuer, re,, et la «M 0 iffl jetto un dis,et' quxztd unq ýédJ± J= é*,
re"ent, 1" pre-

7n4Pte dQ*t, a 'n'y Aý FftWIý»ý de;*Or el

9eý« $,, =d air
pffl4w à J&*ig l'oxyde, cla 41$rf4 îcpgý,4;, îà#Av âkxMe taol;4

Ç"t PU des PIU$ -%jý
,eý1 n

-4
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Ce que l'on peut faire avec des bananes
L n'est pas besoin d'être centenaire pour %--e de macarons écrasés, les jaunes et les

se rappeler le temps où la banane était Wancs de deux oeufs battus séparément, et Fsi la plus pure
de toutes les

presque inconnue dans nos régions. une roquille de crème. Décorez un moule eaux, agréable

Maintenant ce fruit exotique, si savoureux, à pouding soigneusement beurre, avec des 7,, au' gotit, t 0 u-

a pénétré partout, jusque dans les villages tranches de banane et des cerises glalcées, 1?urs purec est

n 
eau Idéale

st pas une L vec un pa p
ýpicerie, versez-y le mêla ge, couvrez

les plus reculés, et il n'es our la able.

si peu importante soit-elle, qui n'ait un ré- pier beurre et cuisez à la vapeur pendant Un essai con-
vaincra tout

gime de bananes à détaUler à ses clients. trente à quarante minutes. Servez avec bon vivant des

Ce fruit est d'un pris peu ê1eýé, il est au une sauce sucrée et parfumée à la vanille. Claire c qualitésdecette

goût de presque tout le monde, et il cous- 
eau m Inérale.

titue la base d'une bonne variété de plats Pouding à la banane (froide). - Garnis- le cristal effervescente.

DESIRONS VOUS FA] RE GOU- faciles à préparer et dont une cuisinière sez un moule avec des tranches de gâteau Unvemed'ýuDEFRFIFID

.:ý1CE eCTAR DES ANTILLES, nous ordinaire aura toujours plaisir à enriellir spongieux humectées d'un peu de sherry. avant le oouýher pr-ure un =

eftverrOns une boite échantillon ses menus. 
tqua-d--leprendaule'-

Battez la chair de six bananes avec une ed'ad.%Uý& l'appétit et prén4_ntý vre., sur réception de Io cts re le
"0 Vvotre
'AUGU,,j épicier. roquille de crème parfumée de sherry et cerveau pour le travail nýente de la

N COMTE & CIE Voici que sucrée au goût. S'il est nécessaire, ajou- ilournée.

Montréal lques méthodes (le p1ýépaxer des tez un peu de gélatine dissoute dans du J. H. MAIDEN,
desserts ou entremets à la banane. Celle- lait. Mélangez bien, remplissez le moule, Agent cinadlon Montréal
ci peut être grillée ou frite, ou sautée; on et laissez reposer cinq ou six heures avant
peut la convertir en pouding, en pâté, en de démouler, On peut garnir ce pouding
gâteau, en charlotte ou en crème ; elle avec des amandes blanchies ou des cerises
pourra même être servie avec la viande en au Marasquin.
guise de sauce tomate; une fois réduite en

purée ou en compote et assuisonnée à cet

effet. Pâté de banane. Garnissez vos assiet- $500100 DE RÉCOMPENSE
Les bananes qui sont dures ou qui n'ont tes à pâté d'une croûte feuilletée ou non, à qui urra nous prouvêr qu'un même

pas atteint leur pleine maturité ne doivent et remplissez-les avec le mélange suivant: re= pu guérir plusieurs maladies.-

pas être dédaignées; pour certains usages, Quantités égales de jus, de. citron, de mar- Il n'y a que les CHARLATANS qul
puissent avoir l'audace de promettre ce

elles sont préférées, tandis que celles qui ilielade d'abricots, d'eau de fleur d'oranger, u'ils savent trop bltii ne-pias pUaedff

seraient trop inures sont tièà précieuses et assez de banane écrasée pour donner la Jonner.

pour faire des purées ou être préparées en consistance d'une pâte. Une cuillerée de D'un autre côté ai votre médecin n'a

pouding. 
pu réussi a rétablir votre santé wmproý

chacun des ingrédients précédents pour six mise il ne faut pas en déduire que C'est

bananes est une bonne proportion. Cuisez un iýcapable ; car il est des eu particu-

ajoutez un peu de lie= falut soigner dune manière
Bananes cuites au four. - Prenez des quinze à vingt minutes, part ière

fruits dont la chair soit plutôt ferme, plu- méringue et servez chaud ou froid.

cez-les dans un plat al- 
PAR EXEMPLE

lant au feu et préala- 
La Dyspepsie,

blement beurre, pour Autre recette. - Faites cuire six ou huit La Constipation,

empêcher les bananes bananes, coupées en morceaux dans un plat Le Diabète,

d'y adhérer. Les fruits à pâté, avec un sirop clair (un quart de La Paralysie,

ne doivent pas être p8- livre de sucre et un peu d'eau bouillis Le Rhumatisme,

lés, une seule .lanière ensemble), paxfuinez à ý la vanille. Le Beau-UW,

de peau doit être enle- Laissez sur le feu jusqu'à ce que Les maladies des rognout

vée de chaque côte. les bananes amollissent; cou- Et de la vessie,
vrez alors avec une croûte et Les &,uptiow,

& S Laissez cuire jusqu'à ce cuisez de la manière ordi- Le Catarrhe,
que la peau dù fruit naire des. patés. LIAEtbmel
soit devenue noire.-Ser- La Brernichite, etr., etr-er on vez dans le plat de la
cuissouý cette délicien- sivcw egtlinez que votre santé vent

Finco4'vé- Gâteau à la banane. un timbre de (leux centite, envoyez-nous

Ayez un gliteau. ma- 
ctsý

ýRLJE NOTRE-DAME nient de ne pas faire 
votre adrcii-,;ýq (avec un timbre d

dère ou un Ëàtéàu d'é- une description de la maladie-dont voile
soýtflie4 et nous vous enëei S par

un joli plat. lies peauy eô.,we, en enle-vez-en le lettre cachetés, la Mankre fucý.% s gué-
empèchent toute garni- mfileu. Faites une pu- rir vous-même cbez Tous, et 80,ns que

ture soit avec de la rée de quatre bananes, celà ne vou8.obL*ge en rienenvers non&

feÙrs Artistes crème ou de a gelée, cette ofrre est limitée à WÙ, proulier

mais on peut servir de deux oranges et deux arrivé, premier servL
onces de sucre granulé; icRiv= IMMÉDIA _'ýEXBNT

la crème eu même versez le tout dans le AVAXT D'OUBLM1i, ET
temps que ces bananes, gâteau. Battez une ro-

'f'lifàOnà et tenons le stock cependant. Peut - être quille de crème avec Laboratoire de Remède$ et

considérable de POSTI- quelque loctrice ingé- une cuillerée à. thé de ProduitaVégétaux Laliberté
UNSFOR- nieuse trouvera-t-elle un,,TOUPETS IP sucre granulé et une 136RIJE ST-DENIS, M014TRZAL

P62ëADOURS et procédé pour améliorer demi-cuillerée à thé

S.'- .1 1 ilipparence de ce plat d!euence de vanille ; "LÀ DISESTI
es les plus forte im- exquis; alors, je serais versez ce mélange sur VV 61im la DMOP$k

e heureuse qu'elle voulût la purée. Déco
bien mn faire part: je 

dessus avec dies t,"ý

nous avW le plus 
rez le

cbc,ýe1ïr natu- le communi à éhes de baaknes et de
les' teintes nos autres = la crème fouettée. On

le,& àsains et Une autre méthode peut aussi y ajouter des

us 6kolusifs, consisté à peler les ba- fruits glacés ou desý!bàtons

Ëîliré- ýýùnt les npxes jusqu'à la moitié,
à les. saupoü&ýw de sel fflangélique confite. sale

-X.4-SSACE, VI. et les laàser cuire jus-
quà ce qulles devien- Gelée à la banane. Décorez
nent noires-' alors on. e 1 un moule à gélatine avec des bu-
lm sert avec la viande. anes coupées en deux dans le
Cýest excellent de la longueur, avec. le offl

ooncave du fruit à l1ntérieux du mou-
çmmia4" Par là. Poste

Beignets clé ban S. le. Prenez ensuite une demi-11vre de

Faites une purée chair de banane, que -vous Mduire% 10

de fruit, préparez ensuite une pâte purée, à laquelle vous ajouterez une p*11-

avec une,-tagge de farine, deux cuillerées à lerée et demie de marmelade d'abrIO04'1* I

thé de sucre, autant de poudre A pàte et jus d'un citroin et une trille 4à vi el

une pincée de sel, le tout ajouté A un oeuf %tes dissoudre un paquetiýim'lewe t00ý PU Jç ftkw

de gélatine au citron dans un

bien 'battu, un quart de taâse clé lait et

lige cuillerée de jus de citron, 'Mélangez d'une chopine d'eau. àý*angAm
semble, ajoutez un peu eê **Ike flýuètt*,'

letout et ajoutez votre purée de bananes;
et le moule, Dà7xiout-, I«Oqoe

jetez ensuitý par cui1terýe dans la, graisse

bouffiante, Ïàiffsez frirel jusqu'à ce qu'il 
Fnll,>tz

12ma $11 ou devienne' Rou$LIU&ftt,, mais non paý cas- La -wour auménùa" là b's»1111-
saut, chaque' beigneL Roulez dans le au- A4ouýd'hui que le bma"ýe JeYOd UO leu, C helveu-X
ore et servez très cbaud. Quelques, per-

'trou sur les ilartlut et en toutes dxw 16b4_11 
. ... ....

soues verseut une sauce au ci
ditions. et Bwbe

Le beiguiatI Voici comment on la prépare

'ýëan,> de Fe ouiller6eé. thé de farine dams 'w
-- l en yakur sâ-mýfXet ue,

e n%4111 luýnlaqYUeRzrbIls tasse d'eau et' ajoutez trois 1, rw
u - La ý tion, En Yow 149

quarts et le ju»,
du Tuu , de Lion laiseu " -e pendant 41%igge - d'un citron, puils mm I4ýu4 de

'e."eite on *wmIb6
tuer - La minutes; ajoutez èneore une cûillerýt ait,

jus de citron et sucrez au goût. Faite$ le, eý 'plu ý 4 facon la peau à plus
on n Wble- I àe,ýùour- ýý à

dle ý ter elWore Un bouillon, mulez et ftrve4l ï4-ýWt à au- c'es pAruaaed*St1ýý
avec les ýeîgTî&tsI e Àý 1

ag . P&Iif, a 44couYýw% ee
ýea la plus iatis ails -- VUt

auquol il a donn4lo imm
ýodqummt con- uln tzt "Paé ÉL t'a

Bananes sattt4m,-,Çou et 1", ý?,endont ?,a.TS"u
dix' île: b"ïnl>. de le bti" 6ss&J-ýe- Zar

etdeux dans le *ene dit leu ail

tez aml" me de un paquet

llmi:e
dix ýbi=

eg i- im i Ï11W
*un Ille XI

m . ....

M effl-
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Beethoven le roi de la musique$3.00 Nécrologie
(suite) La COQ

Décès survenus à Montrée dans la semaine
A l'âge de douze ans, Beethoven, dont les finissant le io septembre igo5. TEMENT ZT

A JAMAISjeunes années furent un constant martyre Moreau, Dme F.-X, née Coderre, 42' ans.LA CHAUSSURE (l'enfant prodige, sous la direction tanIûr, Le mal,
de son père, tantôt d'un musicien du noin týýgras, Dine Gédéon, née Lapointe, 20 ans. DÉGOUýVZRTr'

de Pfeiffer, qui avaient coutume, lors- Plaquette, Gilbert, 53 ans. PIQUE INÎIXOýý

À cette saison où la tem- qu'ils rqvenaient de la taverne au milieu Lynch, Dme Maurice, née ýLyons, 29'àn,8. Docteur JOS. VERSAI
pérature est changeante, de la nuit, de réveiller Penfant et de le Labelle, Vve Çléophas, née vubé, 44 ans. 395 Rue Rachel, cold st-Ilenis T6J
il faut être bien chaussé. faire jouer ju'sq-dau matin; beethoven, à Gareau, Dme Jos., -née Lecours, 22 ans.

Gagnoet ýVve Y.-X.) née Poitras, 65 ans.Venez essayer une paire de l'Re de douze ans, composa trois quatuors. Vaiois, François, 77 ans.nos chaussures en dongola, Mozart p»édit avec enthousiasme son ave-
en cuir vernis, semelles nir, et bientôt l'étonnement, l'admixation, Martel, Vve Alig., née Melançon, 69 ans.
épaisses, et vous serez l'acclamation, l'apo 1 thêose deviennent uni- Gagnon,' Chrysostôme, 97 aria.
confortable pour les sor- versels. Dix-neur ans plus tard, il exécute Dage"is,'Jean;Bilptiste, 78 ans.
ties d'automne. sa première symphonie. On l'aecla'me. il Fortiexý Vve Alfred, née Cousineau,,42 ans.

vie nt à peine dentendre la louange de son Miller, Alfred, 44 ans.
li'avreau, Pierre, 77 ans.nom, que déjà. la surdité s'acharne sur lui, Brown, John, 09 ans..comme le vautour au flanc de proniéthée, Bouchard, Bernard, 74 ans.a écrit -ýVeiiWàrtner, dont, faute d'espa-

ce, je résume ici la -,magWTale page sur Patry, JeauBaptiste, .74 ans.-A. LECOM PTE, Beethoven compositeur. Sigouin, Ëlléophile, 78 ans.
A l'époque où la certitude d'avoir per- Lemay, .Dwe I;lzêat, née Chartrand,_20 ans.swcathdne 0t.sanguiflet, MoneÉÙal du 1'ouîe lui arracha le testameu t de ïiei- -Pouporé, Léo, 21 ami.

TEL. EST ffl, figenstad, Beethoven composa la Sympho- Leahy, Ellen, 23 ans..
Bleau, Flavie, 82 ans.o»BES PAR LA MAT'ix nie ensoleillée en ré majeur. Après les Longpré, Vve Louis, née Billiard, 80 ans.hauts faits de 1liéroïque, il reprit une an- Presseau, joseph, 81 ans.

13.00 (ý$3. 5 0 cienne esquisse et termina rapidement cel- Cours6l, Vve Andîé, née Bélisle,, 93 aus..
1- le en si bémol imprégnée de la joie de Mo- USTENSILS, E

A la Symphonie du Destin, en ut O'Neil, Catherine' 65 ans. AGA-ýR OU. N.... ... ...... ..... .... .... ...... lu celé Donahue, Patrick, 45',allo.ineur, su da la Pastorale; après la Alarie, Dme ans. CAGF,ýý DUSeptième Symphonie eu la majeur, BWWer, Sàtàh-A4Ë-, 58 ans. FERRONNR. Mairiville, L.L.13. peut-être quelque chose de plus lu.q,,,ipo- ans.théose de iaýdanse et.dont la, joie olym-017=AIT - Lu SOIR White, lisabsth, 82- ans.pienne lit éclater les bornes de l'émotionEdfice "u Megher, James,, 91 ans. ý'fE1NTURE
saine préw, Coin Pedwl et AN. mii&icaje, vint la Ruitième. dolnt la. finesseRue ' jacaffl de FHocel de Vok Land, Vve J.-B., née Lallemand '78 &ns. vrrRFSTku MAIN W7 Tzr- ic È T 2w est -HI Dme Henry, née L -36Que nous aurait-il donné aprèsla Neu- .iioiB ans.

DeConinck, Angélina, 35 ans. -Avième! ý Seul, un génie pourrait répondre. Larose, Vve Eustache, née Nadèau, 89 ans.,
TJM 'Mt 1762' TÉL imi MA710M M7 et la liuitiême Symplio Richard, Dme David, née Thibodeaû, 47 ans. MAISON DE CON

nie qui, dans le diadème aux neuf étoiles -48 ans.ur créateur, brillent d'une lueur plus Leçnert, Dme Calixte, née Talbot,L. R. Montbriant du le Wilson, Rousseau
ARC#IECTE"À.JLP.01 douce et plus fine que leurs soeurs pýuà Charbonneau, Dint los., néelt4Lplné, 44 ans.

Nomma et No 230 ru St-AncW brillantes, ne sont pas seulement colbéilý Dme jo&, née'1ýaùvî9e&u, 27 &rIs. 167, RUE ST-LAURENT.,
uniqpes 2üeIaueôný, Nazaire, 61 ano«,

par eiles-inéines, mais aussi dans toute ESCOMPTÉ spelAILI, Aux, InNmarcotte François Sg' ans.l'oeuvre de Beethofçeiý Elles nou'àdévoi- Raymoýî1, Dme ý née Héroux, 39 ans.
TEL. EST 4M IeÊtý1atývà1eur déson esprit d'je Pàtenaud1ý, .,»ýne - Pierre, née geNie'hol,toute sl Car, si des euWýës d'aitpassionnées, irtimeg t la aué',ou ragique6 peuvente bien réussir à de grands moties, à èêux-là" ans.,Perrault, -joseph, 90 aile.

A . Carrièr 
9' »audenault, Horace,.17 ans.Udmu et dEmivum D6wmÉý a T.96.ffl seuls qui sont grands parmi 4 plis, ands V e n fi a ...

MI. rue St-André Montréal conviennent la fine exprffli!kn de Wmcà- Saxiette, Jean-Baptiste, Q9 ans.re contemplative et les créations h"ëéüý-
iques. -lebeàu"majd-e, 58 anè.

--taca , Dme Cyriiie, nu ýýpringer'à4 ans.
1Éýé»iula LuseARD 'Crdwe J'D'hn; 48 ans.

Ubac & ans. e o.. 1Faiývow yaemFr. .4,ienn*, Edouard, 61 anêý
74leule, ýUphomine1 54* ahs.

T= (81*61 &e 09 ans
MAMý2m zw" 71à St-jacques ý 0 Vve LeulgP.31lu

Ïkou met, Dme Luc née Vaillancourt, 65 ans,Il demeure dans eettla. psitidýî, -Wda-,,t eyil-DX44 Alfred »ée Làuzon 87 ans.ÉL six son alhnentatiom, CQII$is- eayette, "eph, 57 " .s.t deux = s de WÙtiëclopar ý 24 h'eu- Cýoortoîs,, Dnie osepIý néeAprès ce I&pa de temps, èu It pfaýe.],es. aù]L":GDNTRACraffl ffl PIERffl, une troisième $ois Êtir. la Làfe;;ýý, ýLàippe, Al anal.oýi récolte, au moyen de peîitIe61,cui111eY81ýýM*1iýýJ".rhÈîce 57 4no.Ytedin, qui' est ensuitiý, mêlau, gé
glyc6tine, et Ilewil, et enfin regý'
de pedt'e de -verre ýheiâ&) ües recett utiles -

une ý4nis&ë donne environ n",
tions. Après quoi onýla reri-vole à là eu W- Pour eu**àer les bas neufs dèzaét,-Ilz-l
pagné, où elle devient généralement ýîtw are, - Pamsez leà:bas; a l'eau 1égèrementý
excellente vache lait4ère. Wde puis mettezwks trempà dans, 10 1"

ide vaccin est efficace pendant uÙeýdurw tes d'eail £roide, týde six mois seulement, ce qui êxgýue ils :verre der vinaigirauxIlle prix élevé qu'il atteint dans le climinerce, Qàand les vers se, mettent dans, leain ii-,étant données lès- peItà considéï-aJýles bles, on peut les détruire dansles galeries,J'excès mÔmes qu'ils se creusent' au milieu- duýen magasin. cest, ainsi que chaque gouftë ide vacçin cd n ýbàW pour cela, le plus, simple, est de bou-ý1ýte É) contins, et qu'un flaco ciýérý-toàs les troiw.,quiýapparai"ejWtMl 20 e j'ai eu Fhonneur de tenir riewe -en pou-,ment avec deXalun caleinéïë, entre XJýë e inMuq, re r&sýeiitait la caquette -ATEUR aLétadre, quon pre»seýdan8 le trou avec le Wut', -"%-eVENTIL:tmo de 4ý,lea mîln dollars" 1 Si, tout du ý d0eî riorité sur tous ceux; en met 4r-4ess" un peu deImémeý, !0' 11avaià laissé dýeuýýper t... Te- 'U urnis au Public.il* ý1-97rloÏie plus de cela, ren mastic auiquoioii à:, la coloration du en ont à
ýadàp-tabi fté àla vent[ Igt[on de"JXAN P01L1rAT1ý Fluellentè l'MQËXeýeW U eý" aaU- desproow;!e I»e"r e -etrme que gff$&, de école$, deý rnanu,eý e, ajoute l'livre étAbits

Ùte, Puis Dû 1ýërffë,ý alir'le'ýtout lenlriron, ment d une ýîlËà 'les, audé trfteý pinte 4,,ý&u îiouîfllaIItê>ý On re1ftiueý pour quelle lin courafitËiM»kwý£ TXL ZsT 12W feire -diggûudre le sucre' et, en laimaë Yëpo- Le ý=,ctem'ier 24 heures, en ayant'soin de coCI' le, teüi ýsfque le pouvoïlr MoT. Letssar us personnes dont nousdolftwa& ci-des-non» et les adresses 'rËL80 élont6nant le liquide, ý Alors on y ex-l seulerrlentsow. les éâauge- -jroduit par le
'rtient avec plaisir.dee cartes postales il- Pr'me le jus de$ 10 ÇitrOËR qui Ont AeMý, COurant d' rý MAIS encore
lustré* uvec, toug pays. xlam la première pai-He de là prgpamtion tencè dettrapé ture à Il

et on additionne d'une chopine -de -vin
on fait bouillir (l'autre P,*ët ùhe Tout VeBÙlàtýur' ett

'eh lu de lait, qu'on jette bieii chaud sur Mtlètýé SatlsfàeÊ0àý

-hi 
leW t- Finalement 0], fittre ýet- l'on 'ai)- cauluw wuw wef

yeri, Co Kt, M'ôùruka, P 4ehange-me P T'. LESSa monde entiir. L4ponse ete et veld là fo ciun peu eCMqliqU Êeý -deyAnt de LeS"tdmais d'àne'coUe pour'AleT les SEUL UANUP242 rue. d'Aigug mur les InIZ& Sang qu"Ils puissent pI0iuhi«ýet pîbý (1'.A10", Québecý Vn,ýR -et 1aBtiàisieiý, se décoller ménie, d»ng des endroi ts parti lei ýfi* crâlo estâme Blanche àR14, Xlapierviue, 'p.QýRé eabord, 0)Eý
ponae a"wd0ý duit là,e" lkâ- 4%me Solution très

leurs La bÉrg-ý u e .194dud ble de, colle forte daM de OaU; LPU'$311lê ru w,1eý1l0 en iget
-doux lif4m 4_býn4
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et ««Metten envoyés sur dempiide. On mod des co»màndet )Dur tmnsporte de plancs.

Un placement'

7\ rapportant 87o,,
D'INTERET ANNEE
$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$

quinze d,,r,,iè.re,., années je vous ai fait
Durant les,. e propositions qui Vous

, V pnr la voie de
ont permis d'épargner de J'argent.

J'ai toujours rempli ýes promesses q1ýp Je faisais

dans mes annonces, et c est à cela que 3 attribue 10
succès de mon commerm

Je ne prètends pas avoir fais quelque Chosede réel-
lement merveilleux, J'ai 13imPlel mis des Ilýéux commerce, 

et celàý 
1661,

JOHN 'r. iYO.NS ves dans un v bon
uj el ùi c'e-t le Plus vaste cclulneme de phar-

acte an détail du Canada, etson extension P-PrO Ptson suf'c'éa constant sont des éléments sufftsant43 pour
empèrher toute cameurrence série-e-

Je ne suis pas encore Satisfait de Ce, Fuccès ce endant. Lit veux
ce succès plus grandet Je veux que vouit M'aidiez U l'obtenir.

J'al donc une proposition Peu ordinaire à6 vous faire cette f011!ý
Ce n'est ni e ni moins que l'occasion pour vous de devenir un de,

U mes associ ans ce commemL J'al fait incorporer ma maison
d'affaires pour me permettre d'avoir au moins 1,OW affleil

je yeux que vous soyez un de ces mille. Je ferai en sorte pour
que cela vous paie bien às le début

Ce commerce a un champ d'action illim" J'ai quat"maâm4ffl
d'ouvel il m'en faut encore autant

L'espace que j'ai ici ne me permet jma de vous exposer ineà plans

dans leurm détails, maLis.tout est expliqué dans mon prospectug.que

je voudlais que vous liriez. ous y verriez comment Ine qC...

fut Inauguré il y a une i-ingtained'aun comment , 'ê%st dévia-

loppé avec une iapidité prodigieuse au point où il en et comniment,
. J plus rapide-

avec votre concours je puis le faire prospérer encore

ment. J'en ai une copie pour -vous, et vous pouvez vous la procurer

me la demandant au -%etn d'une postale sur laquelle vous

me donnerez votre nom et re adresse.

Si vouR devenez associé dans ce commerce, vous recevez au mains

8 P.c. en dividende la premiêre année, et peut-étrël beaucoup plus,

maisje vous promets $p c.. emje ne garderai pour moi que des actions

'o"r'diuaires sur lesquelles je ne recevrai pas un sou de dividerdetant

que vous n'aurez pu reen vos 8 p. c. sur vos actIons prlvilWè4ma.

Les profits des années préc4dent'es ont permis de payer sur

le. capital e é. A vec plus de capite. sous la même direýýcctu les

mfIts anticipés ne seront certainement pas moindres que dpqale

pas&ý. Même si les aftWresn'augmentent pas ý1us rapidementa4ns

l'avenir que dans le passé, ce commerce sera 0 plaéeufflt le plim

profit&bJe que voiu'pfdffliez obtenir.

si vous-avez $16bu plu,$ qui vous rapportent peu de chose. 9ù à L e L

pFéàý, ne manquez de in'éerLre inunédiatement pour mon progpcçi,

:ý" , si ne VOUR déeidoz pu à f4tre ce pl"ement, Il vous
redgém

JOHN 117.,ýILYQNS.

DE M. GUILIÂME COUTURE. MAIRE DE COAPELLE à la CATRECRUE do 
1113,:'rue Siieury'-MONTREAL

Atortewur mi-et De tous cffl fentenzio vanter les m,4Hý Télépbone
e. jeonorité et de HoUdite au iiano îvet -- -

J'&re nem seia ýmr u» pigne etoft pour en gaeaàtir MAIN 4097
Fé1-îýe9atims d'amitiiý

ETTE VALISE a été

c ManUfàCtUrée 
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If 
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ium e TAGNE & CfE% ýÀnoltéé,
Bloc Balmoral,

ý5ANS CONTREDIT réal : C'est, dire
rien de supýlï'

LE PLus CHIC POELE n'y a M
en ce genre au Canada.':
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